
Dans le monde ibérique
Autour de la visitç de Franco au Portugal

On a peu parlé de la récente vi-
site que le général Franco a rendue
au Portugal de Salazar. Officielle-
ment, il s'agissait d'une manifesta-
tion d'amitié et de solidarité entre
les deux pays ibériques. Mais il sem-
i/e 6ien que l'objet des conversa-
l/ons ait été plus précis. Par l'inter-
ne'diaire du Portugal, l'Espagne
lierche à se rapprocher des puis-
ances occidentales. D'autre part, il
l'est nullement exclu que celles-ci,
'Amérique en premier chef , ne fa-
orisent grandement un tel rappro-
hement . A Washington, on estime
[ue l'inclusion du Portugal dans le
'acte atlantique est un non-sens si
lie n'est pas suivie à plus ou moins
irève échéance d'une adhésion de
'Espagne à ce même instrument.

Dans l'idée des stratèges améri-
cains, cette dernière puissance de-
rait être englobée automatiquement
lans le système défensif anticommu-
îiste en cas de guerre mondiale dé-
clenchée par l'U.R.S.S. et cela pour
lue soient préservées les positions
tiéditerranéennes et nord-africaines.
liais, comme il n'est toujours pas
possible aux Etats-Unis pour des
•aisons idéologiques de s'adresser
iirectement à Madrid , on est heu-
reux de le faire par le biais de Lis-
lonne , comme on l'a fait par celui
in monde arabe quand le roi de Jor-
lanie, Abdallah , a rencontré le cau-
lillo, voici quelques semaines, com-
me on ne cesse de le faire enfi n par
personnes interposées au cours de
.ontinuelles tractations économiques.

*** *** ***
Il est bien évident que ces sollici-

tations répétées ne font que renfor-
cer la position du général Franco.
A mesure que les jours passent, le
chef du gouvernement espagnol est
mieux armé pour poser ses propres
conditions. Les puissances alliées,
par ce petit jeu , supposent-elles
qu'elles contraindront à la longue le
caudillo _ « libéraliser » son régime ?
C'est plutôt le contraire qui se pro-
duin. Puisqu'on fait appel à lui, il
estimera qu'il n'a aucune raison de
¦jaT-ft^-eMe peuple espagnol -sentira
Je plus en plus comme lui.

Au lieu de recourir à ces métho-
des d'hypocrisie internationale, ne
serait-il pas plus sage désormais de
reconnaître qu'on s'est fourvoyé au
lendemain de la guerre et de recon-
naître le fait espagnol, en rétablis-
sant des relations diplomatiques nor-
males avec Madrid , comme on recon-
naît le fait soviétique, comme on re-
connaît aussi les démocraties popu-
laires. Cela d'autant plus que nom-
breux sont les documents histori-
ques désormais connus qui prouvent
ii quel point l'abstention de l'Espa-
gne pendant les opérations du se-
cond conflit mondial, a été utile à
la cause alliée.

*********
En ce qui concerne les rapports

proprement dits du Portugal et de
l'Espagne, ceux-ci étaient-ils de na-
ture à pouvoir être améliorés par
la rencontre Franco-Carmona, ou
plus exactement Franco-Salazar ? Au
cours d'un long passé de voisinage
forcé, on sait qu'il y eut entre les
deux pays ibériques plus d'un sujet
de frottements. La parenté doctrinale
des deux régimes a-t-elle marqué dé-
finitivement une ère nouvelle, préci-
sément d'amitié et de solidarité,
entre Lisbonne et Madrid ? Pour une
part, sans doute, mais il existe tou-jours, chez les nations comme chez
es indfvidus, une « nature des cho-
les » qu'on ne saurait «forcer ».

Alors que l'Espagne, dans les
temps modernes, a vécu repliée sur
elle-même (et à cet égard l'isolement
franquiste n'a pas été autant qu'on
le croit une rupture de la tradition),
le Portugal a été largement ouvert
aux courants maritimes « atlanti-
ques » et il s'est appuyé de ce fait sur
la Grande-Bretagne. En outre, con-
trairement aussi à ce que l'on pense,
Salazar ne conçoit pas sa « révolu-
tion nationale » de manière identi-
que à celle de Franco. Il insiste vo-
lontiers sur les distinctions existant
entre les deux régimes, l'un de ca-
ractère « traditionaliste », l'autre de
« style fasciste ».

Pendant la guerre, unis par une
neutralité commune, les deux Etats
ont été forcément amenés à prati-
quer une assez étroite collaboration.
Ce fut l'époque du pacte ibérique.
Plus que d'un mariage d'amour, il
s'est agi certainement d'un mariage
de raison. On a même révélé que le
pacte ibérique était à base d'un mar-
ché très précis. Salazar aurait dit à
Franco : « En cas de débarquement
anglais au Portugal, je m'engage à
tenir huit jou rs, le temps pour l'Es-
pagne de se préparer à la résistance.
Mais, pareillement, si l'Axe vous atta-
que, vous résisterez le temps qu 'il
faudra pour permettre l'arrivée des
Alliés auxquels j'ouvrirai les portes
lusitaniennes. » Ce froid réalisme,
compris par les deux chefs, a vrai-
semblablement sauvé la Péninsule
ibérique des horreurs de la guerre...

Et aujourd'hui encore, on peut pen-
ser que ce sont des considérations
réalistes, beaucoup plus qu 'idéolo-
giques, qui ont guidé Franco et Sa-
lazar dans leurs récents 'pourparlers.

René BRAICHET.

Des relations italo-américaines
à l'imbroglio colonial

En marge du débat à l'O.N.U., sur les colonies italiennes

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

« Tout le peuple pleure », nous di-
sait l'un des délégués erythréens —
au cours de leur bref séjour à Rome
en route pour Lake Success. Le peu-
ple pleure parce qu'il ne vaut pas
être livré à l'Ethiopie. Notre inter-
locuteur , un musulman portant le
nom de Mohamed , était d'ailleurs
appuyé par un chrétien dont le type
éthiopien était incontestable. On est
parfois embarrassé pour définir
exactement la position de ces diver-
ses nuances : « Nous sommes chré-
uens coptes », me disait cet homme
?>" porte le nom d'Asmac. Et il ne
'allait pas parler devant lui de
'«hiopie.

Omar Baduri , chef du parti Nuova
j wfrea, nous donna à entendre que
'M Erythréens se soulèveraient en
'nasse contre la décision de l'O.N.U.,
S celle-ci livrait le pays au Négus.
Mohammed , qui est le chef de la Li-
SUe musulmane, laquelle compte en-
^"•on 

le 50 
% des Erythréens, était

en somme du même avi.. Selon mes
interlocuteurs, les « unionistes » ou
Wisans de l'annexion sous une for-
™e ou sous une autre de l'Erythrée
"•Ethiopie , ne forment plus auj'our-
«nm que ie 10 % à peine de la po-
pulation totale. Tous les autres par-

tis se sont groupés pour demander
l'indépendance, formule qui est ap-
puyée par l'Italie.

Une faute de Borne
Sans doute pourrait-on dire, et

certains, même à Rome, l'avouent
sous le manteau, l'Italie aurait dû
depuis longtemps se ranger à la thè-
se de l'indépendance. Elle aurait
ainsi pu combattre plus efficace-
ment l'attribution de la Cyrénaïque
au Senoussi en organisant avec les
Etats arabes un front commun con-
tre cette solution. Il a suffi de l'ac-
cord entre le palais Chigi et la Li-
gue arabe pour obtenir le principe
de l'indépendance de la Tripolitaine
dans le cadre de celle de la Libye.
Quant à l'Erythrée, si au lieu de de-
mander le mandat , elle avait soute-
nu l'indépendance, l'appui des Etats
musulmans aurait été assuré depuis
longtemps, et peut-être Washington
n'aurait-elle pas pris vis-à-vis de
Londres des engagements qui ris-
quent de livrer ce territoire au né-
gus. De toutes façons, il est clair que
les populations érythréennes sont
trop attachées à l'Italie pour que
celle-ci ait rien à craindre d'une
proclamation de l'indépendance de
ce territoire. Et sans doute est-ce la
le plus bel éloge de la colonisation

italienne. Il est clair que si les po-
pulations intéressées étaient consul;
tées, l'Erythrée obtiendrait l'indé-
pendance immédiate. Qu'on discute
et lésine n'est pas une preuve que
les principes de la Charte de l'Atlan-
tique soient sur le point de préva-
loir.

L'attitude anglo-saxonne
En vérité, la di plomatie britanni-

que réserve toujours à l'Italie quel-
que surprise au moment où l'affaire
coloniale vient sur le tapis à l'O.N.U.
Au mois d'octobre de l'an dernier ,
ce fut la suggestion américaine que
l'Italie ne reçut aucun mandat. Au
mois d'avril, ce fut une nouvelle dé-
ception américaine le jour même où
le comte Sforza avait signé le Pacte
de l'Atlantique.

Cette fois-ci, ce fut l'agrément amé-
ricain à l'annexion à l'Ethiopie
des deux tiers de l'Erythrée. Mais
l'accord avec les pays arabes a per-
mis de réagir. Et même si l'Italie
n'est pas au nombre de l'O.N.U. et
ne peut y défendre son point de vue
que si elle y est invitée, elle est ca-
pable grâce à ses amitiés, de barrer
la route aux manœuvres politiques
dirigées contre elle.

Pierre-E. BRIQUET.
(Lire la suite en _me page)

Morf de M. Stettinius
UN GRAND DIPLOMA TE N 'EST PLUS

ancien secrétaire d'Etat américain
GREEWWICH (Connectlcut). SÏi —

M. Edward B. Stettinius. Junior, ancien
secrétaire d'Etat est mort hier.
I>a carrière de M. Stettinius

Edward EeyMy Steittinius, junior,
était né le 22 octobre 1900, à Chicago.
Fils d'un honume d'affaires influent, il
était entré , ses études terminées, dans

M. Stettinius

une fabrique d'automobiles cr - <-•-e sim-
ple ouvrier gagnant. 40 cents à
l'heure : en 1931 dé.ià. il devenait, vice-
présiden t de cette société, la General
Motors, chargé du service des re l a t i ons
industrielles et commerciales. En 1934,
il devenait vice-président d.ii comité fi-
nancier des grandes aciéries « United
Steates Steel Corpora tion » et deux ans
plus tard déjà président de ce mêm e
comité et directeur des usines.

En 1938. c'est-à-dire à 38 ans, il était
appelé à la présidence du conseil d'ad-
ministration de cette gigantesque en-
treprise.

En 1939. le présiden t Roosevel t l'a.p-
pelait à Wa®hin~*'n n pour diriger la
comité des fournitures de guerre char-
gé d'examiner le problème de la mobi-
l i sâ t ,  m ndiisrtrip-le d''
cas de guerre éventuelle. Une année
plus tard , M. Stettinius devenait mem-
bre du comité consultatif du fwiseM de
la défense nationale et, en 1943. sous-
secrétaire au département d'Etat que
dirigeait, M. CordeLl Hull. En novem-
bre 1944. Edward R. Stettinius succède
à M. Cordell Hull oui prend sa retraite
pour raison de santé. Il dut alors assu-
mer le lour d fardeau de di .iirer la di-
plomate américaine pendant la cuer-
re. M. Stettinius a quitté le secrétariat
d'Etat en j uin 1945, sans toutefois aban-
donner complètement la carri^i-" "-«lo-
matique puisqu 'il fit ei"""-" *» . . ie du
Conseil de sécurité et ou 'il dirigea la
délégation américaine à l'Assemblée gé-
nérale de l'O.N.TT. en 1945 et en 1946.

Les représentants du parti
socialiste minoritaire

vont se retirer
du cabinet de Gasperi

A la veille d'une crise ministérielle en Italie

Le président du conseil demande à MM. Saragat
et Tremelloni de rester au gouvernement jusq u'à ce que le

congrès de leur parti ait pris une décision déf initive
ROME, ler (Reuter). — Le comité di-

recteur du parti socialiste minoritaire
de M. Saragat a fait part de sa déci-
sion de rappeler les représentants du
parti au gouvernement de Gasperi.
Cette décision signifie la démission im-
médiate de M. Saragat. chef des so-
cialistes anticommunistes, vice-prési-
den t du conseil et ministre de la mari-
ne marchande et celle de M. Robert©
Tremelloni, ministre sans portefeuille.

Les raisons politiques
de ces démissions

ROME, ler (A.F.P.). — La décision
de la direction du parti socialiste mi-
noritaire qui va entraîner la démission
des ministres socialistes du gouverne-
men t semble devoir être déterminée
par des considérations d'ordre tactique
en vue du prochain congrès d'unifica-
tion des forces socialistes démocrati-
ques prévu pour lo ler décembre.

Un fort coura nt s'est en effet destiné
ces derniers temps dans les sections
provinciales en faveur d'une opposi-
tion au cabinet de Gasperi.

Cependant, dans les milieux politi-
ques, on ne manque pas de relever le
fait que le Reste de la direction du
parti socialiste minoritaire intervient
le jour même où la situation politique
a subi une tension à la suite des. inci-
dents sanglants, di-ianche. en Calabre,

et de la grève générale déclenchée pour
quelques heures, lund i, par la C.G.T.

Une intervention
de M. de Gasperi

ROME, ler (Reuter). - M. de Gaspe-
ri, premier ministre, a prié MM. Sa-
ragat et Tremelloni de vouloir bien
rester au gouvernement, jusqu'à ce
que le congrès de leur parti ait pris
une décision définitive sur la collabo-
ration au gouvernement.

On pense que les ministres socialis-
tes se rallieront à l'idée de M. Gasperi.

Chez les socialistes
minoritaires

ROME. 1er (A.F.P.). - C'est en rai-
son de divergences de vues fondamen-
tales avec les autres groupes socialis-
tes dissidents dirigés par MM. Romi-
ta et Ivan Metteo Lombardo. au sujet
des principes sur la base desquels de-
vait intervenir l'unification de toutes
les forces socialistes démocratiques,
que la direction du parti socialiste des
travailleurs italiens, présidé par M. Sa-
ragat a invité celui-ci et ses collè-
gues à quitter le gouvernement afin de
faciliter un resserrement de la cohé-
sion de ce parti en présence des ten-
dances antigouvernementales de0 au-
tres grou pements socialistes dissidents.

La grève en Italie
ROME. 1er (A.F.P.). — La grève gé-

nérale' déclenchée en Italie a été part i-
culièrement sensible dans les grandes
villes' en raison de la suspension des
servies de transport en commun, mais
elle n'a été marquée jusqu'ici par au-
cun incident notable.

Après la « Libre confédération ita-
lienne du travail ». de tendance dé-
mocrate-chrétienne, la « Fédération ita-
lien ne des travailleurs», créée sous
l'inspiration des partis socialiste mino-
ritaire et républicain, s'est prononcée
contre cette grève.

£e_ échos du GTOJRRIiilmlii II f'IiilL Im.iiflL... |
Puériculture « up-to-date »
Les nourrissons d'Amérique pourron t

désormais, sans effort particulier et
par le seul jeu des lois naturelles,
avertir leurs parents que leurs langes
doivent être changés.

Cette merveille de la puériculture
moderne a été découverte dans un la-
boratoire de New-York. Deux plaques
thermo-métalliques très minces sont
cousues dans les langes. Elles sont ex-
trêmement sensibles à l 'humidité, et
sitôt que bébé s'est «oublié », un tube
de lumière au néon placé au-dessus du
berceau s'illumine immédiatement et
automatiquement. La maman sait à
quoi s'en tenir.

Mais ce n 'est pas là la seule merveil-
le de la science dont bébé soit appelé
à bénéficier . S'il vient à éprouver , au
milieu de la nuit , une petite fringale,
un microphone est là- qui enregistre
ses cris et déclenche aussitôt un appa-
reil providentiel. Celui-ci se met à
chauffer sans autre une bou teille de
lait toute prête. Le lait a-t-il atteint
la température convenable, une son-
nette d'alarme retentit aussitôt dans la
chambre des parents. La mère est-elle
de celles qui ont le sommeil très lourd!
Bébé ne risque pas pour autant d'être
oublié : au bout d'un instant, le signal,
de simple sonnerie ou 'il était , se trans-
forme en hurleur.
. De mauvaises langues prétendent que
la commission pour la répression des
menées antiaméricaines commencent à
s'émouvoir des pouvoirs quasi-dictato-
riaux et totalitaires ainsi conférés à
bébé.

Le peuple britannique est-il
sain d'esprit ?

Parlant à l'assemblée annuelle de
l'Association nationale écossaise pour
la santé mentale, le docteur .T.-R. Rees,
directeur de l'Association mondiale
pour la santé mentale a déclaré que la
plupart des journaux britanniques du
dimanche étaient des « recueils d'épou-
vante ».

Un coup d'œil sur les titres des jour-
naux dominicaux les plus lus lui a
permis de constater que trente pour
le moins de ces organes mettent com-
plaisamment en évidence des crimes,
des agressions, des viols de mineures
et d'autres abominations. Le Dr Rees
y voit un symptôme que le peuple bri-
tannique n 'est pas normal mentale-
ment. Les j ournaux incriminés sont lus
par des gens en proie à des complexes
morbides et qui  estiment satisfaire un
besoin en achetant les j ournaux du di-
manche.

TAVANNES MANQUE D'EAU

Les sources de la Birse, qui alimentent Tavannes en eau potable, sont actuel
lement pour ainsi dire taries. A Pierre-Pertuis, on peut franchir à pied

le lit de la rivière.

Un avion ramènera en France
les victimes de l'accident des Açores• _

APRÈ S LA CHUTE D'UN « CONSTELLATION »

PARIS. 31 (A.F.P.). — Dans un com-
muniqué, la compagnie Air-France an-
nonce l'arrivée aux Açores d'un avion
cargo oui ramènera en Fra nce les corps
des victimes de l'accident du Paris-
New-York.

Le communiqué précise que l'embar-
quemen t des cadavres aura lieu aussi-
tôt que les opérations d'identification
et les formalités administratives au-
ront été achevées et que les corps au-
ront pu être transportés de l'île San-
Miguel  à l' aéroport.

'L'identification des victimes
PONTA-DELOADA. 31 (A.F.P.). >-

Une trentaine de corps des victimes de
la catastrophe de l' avion Parie . New-
York, ont pu être identif iés  aveo cer-
titude, dont celui de Marée] Cerda n
Cette déclaration a été fai te  nar la
comm ission fr-me ..se qui  a travaillé
toute la nuit à l'identification et à la

mise en bière dans l'église d'Alga-
vira. . ; .

. A 11 h. G.M.T.. les premiers cer-
cueils ont commencé à arriver à l'aé'
rooort de Ponta-Delgada.

Les compagnies d'assurances
verseront 82,140,000 francs

français aux familles
des victimes

Les compagnies d'assurances qui
couvren t les voyages d'Air-France
verseront aux famille* des victimes
S2.140.000 francs français.

Chaque famille recevra , en effet,
•2.200.0QO francs .

Ce chiffre  a été fixé par des accords
intern. i t .inn .UT dont le premier en da-
te fut  pris par une convention interna-
tionale à Varsovie en 1929. Tl est fixe.
Quelle que soit la personnalité de la
victime, il n'est ni augmenté, ni dimi-
nué.

Voici, avant le départ de l'avion d'« Air-France », Marcel Cerdan (à droite)
examinant le « Stradivarius » de Ginette Neveu, la célèbre violoniste

(à gauche).

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIEME PAGE :

I»a première foire
internationale de la vigne

et du vin à Montpellier
par C. V.

Les possibilités d'utilisation
de l'énergie solaire
par Maurice Goldsmith
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J'ÉCOUTE...
Pots cassés

Pour le coup, l 'homme de la rue
s'inquiète . Il s'indigne aussi. L 'hom-
me de la rue est plein de bon sens.
On ne pourra pas' lui reprocher, en
tout cas, de manquer de sens com-
mun. Or, il ne comprend p lus du
tout qu'on ne parvienne pas à ré-
duire à de p lus minimes propo r-
tions l 'interminable rubrique des
écrasés.

A quoi servent donc les règlements
et la polic e de la circulation ? Que
font  nos tribunaux et nos juges pour
enrayer la destruction de nos vies
sur les grandes routes et dans nos
rues ?

L'homme de la rue constate :
— C'est l 'armée , à son tour , qui ,

avec ses jeeps  et camions, se met
à faire  des siennes. On ne lit p lus
que ça « sur » le journal : accident
d'auto, là, près de Belfort , ou deux
Bâlois viennent encore de trouver
la mort , ici , partout ; accident mor-
tel chaque jour , c'est aussi la moto ;
chaque jour également , ou presqu e,
un enfant  écrasé , des passants tués
ou estrop iés. Ça donne le tournis I
On ne sait plus maintenant , quand
on-sort , si on ramènera tous ses os
à la maison. Que f. . . .  donc les auto-
rités ?

L 'homme de la rue sera-t-il enf in
entendu ? Le problème est évident .
Mais il est évident aussi qu'on ne
met pas assez d 'énergie à le résou-
dre.

Sans doute encore , le même «on »
a a f f a i r e  à for te  partie.  Chacun, au-
jourd 'hui, veut avoir son auto , mê-
me pour aller plus commodément à
la chasse aux champ ignons , ou pour
part ic iper  à quelque « rallye ».

C'est la hantise des gosses eux-
mêmes. Ecoutez p lutôt , ces deux
morveux de treize ou quatorze ans:

— Moi aussi , quand je serai grand ,
j 'en aurai une d'auto. Du reste , tout
le monde en aura. Je n'attendrai pas
cinquante ans p our l'avoir.

L'autre gosse :
— El qu'est-ce qui la payera ?
— Tu es mariol , dis ! Tu es né

d 'hier. On la paie comme on peu t.
On la paie par accomptes . Est-ce
que tu crois que Francis l 'a payé e,
lui !

Voilà donc comme s'enfle , débor-
dante , écrasante, la marée de la mo-
torisation.

A chacun sa machine... Bien !
Mais , alors, où est-il l 'homme pu-
blic de génie ou plein de conscience
qui se dira : « Quoiqu'il en coûte,
je réduirai au minimum , le nombrç.
des pots cassés. »

ERAVCHOMME.
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roman d'amour et d'aventures

par 9
JEAN DE KERLECQ

Le baron Zilani sut si parfaitement
exploiter le charme qui émanait de
toute sa personne, que le comte lui-
même, d'ordinaire assez circonspect,
insista près de l'ami de son fils,
pour qu il n'oubliât pas le chemin
du palais Dandoli.

Tadesco n'eut garde, encore que,
pour la forme , il se fût fait un peu
prier.¦ Il se laissa entraîner, dix jours
plus tard, au vendredi du comte
Arnaldo.
• Ce j our-là, en effet , le noble érudit
recevait dans l'intimité, quelques
amis de choix. Là encore, Zilani sut
déployer, sans ostentation , ses grâ-
ces faciles et ses connaissances va-
riées.

Un peu à l'écart , se tenaient Al-
bani et Aléria , préoccupés de savoir

s'ils s'installeraient dans l'apparte-
ment de garçon du chevalier, piazza
San Fernandino, où s'ils accepte-
raient l'hospitalité du comte et de la
comtesse Priamo. Cette dernière in-
sistait beaucoup pour cette solution.
Albani déclarait n'avoir pas d'opi-
nion. Aléria hésitait à prendre une
décision conforme au désir de sa
mère.

Elle craignait que, plus tard ,
quand Raphaël serait marié à son
tour, sa femme prit ombrage d'un
arrangement qui placerait le ména-
ge del Sarzo dans une situation pri-
vilégiée.

Enfin , sans oser l'affirmer trop
ouvertement, elle préférait vivre
chez elle, dans une plus complète
indépendance... et puisqu'ils en au-
raient les moyens...

Aléria s'étant, enfin, prononcée,
Albani insinua timidement qu'il
était peut-être préférable qu'il en fût
ainsi.

D'ailleurs ils avaient le temps d'y
penser.

La date du mariage n'était pas en-
core fixée.

Le comte qui n'aimait point voir
traîner les choses, aurait voulu qu'il
eût lieu aussitôt après Pâques — qui
était fort tard cette année-là — la
comtesse objectait qu'elle ne serait
jamais prête à temps et que mieux
valait attendre la Pentecôte ou la
Trinité.

Sur ce point , Aléria n 'élevait au-
cune objection. Elle n 'était pas au-
trement pressée... Sans doute, elle

aimait « bien » son fiancé (ce qui
n 'était peut-être pas l'aimer ainsi
qu'il l'eut souhaite), mais elle trou-
vait dans sa position de fiancée des
agréments assez divers et suffisam-
ment nombreux, pour compenser un
retard , dont , in petto Albani se déso-
lait.

En déip it de son caractère enjoué ,
Aléria était une petite personne sé-
rieuse et réfléchie. Elle calculait
qu'aussi attrayant que fût l'état de
maîtresse de maison, il ne lui vau-
drait pas plus de bonheur et de sa-
tisfactions qu'elle n'en avait trouvés
dans le sein de sa famille, où chacun
s'ingéniait à lui plaire et à la com-
bler.

Tandis qu'ils discutaient si leur
salon serait moderne, ou seulement
composé de meubles anciens offerts
par les parents ; si les tentures de la
chambre seraient vieux rose ou bleu
de roi, le comte s'entretenait avec
ses amis sur les sujets qui lui te-
naient au cœur.

Une revue éditée à Rome, 1' « Her-
mès », reprenait à propos des nou-
velles fouilles de la vallée des Rois,
ce vieux thème : « A-t-on le droit
moral de fouiller les tombes, vieilles
de cinquante siècles et peut-on, rai-
sonnablement admettre que des
morts, dépouillés de leur sépulture,
livrés aux mains profanatrices et
aux avidités des curieux, puissent
se venger de quelque manière ? »

Le comte Priamo ne cachait pas
son scepticisme, encore qu 'il tint
pour valables certaines expériences

d'Eusapia Paladino, et de quelques
^
médiums en renom, dont Lombroso
'-'avait pas nié le pouvoir étrange.
Quant à considérer ce pouvoir com-
me surnaturel , le savant s'y refusait
absolument.

Pour lui , il n'y avait là que la ma-
nifestation de certaines forces, en-
core mal discernées, imparfaitement
conduites, qu 'il serait possible un¦ jour de repérer, de diriger...

Elles cesseraient alors d'être
« merveilleuses », pour entrer dans
le domaine de la science pure , mais
il faudrait , auparavant , vaincre les
résistances des pontifes et des offi-
ciels, enfermés dans leurs dogmes
sacro-saints.

Là était vraiment l'avenir de l'hu-
manité.

Le baron Tadesco avouait n'avoir
aucune opinion préconçue sur ces
matières délicates , et connaître fort
peu 1 histoire de l'ancienne Egypte,
ses rites et religions, mais il tenait
pour certains des faits troublants
qu il ne convenait point de traiter
par le mépris.

Il déclara tenir du directeur du
British Muséum, lui-même, l'anec-
dote suivante :

« Un archéologue anglais, voya-geant en Egypte avec plusieurs de
ses amis, avait acheté à Thèbes le
couvercle de sarcophage d'une prê-
tresse d Amon-Ota , morte en 1600
avant Jésus-Christ.

« Sur ce couvercle étal, peint leport rait de la prêtresse.«Ln  le ramenant au Caire, l'ac-

quéreur vit son fusil éclater entre
ses mains. La blessure fut si grave,
qu'on dut faire l'amputation du bras.

« L'un des compagnons de cet ar-
chéologue acheta le couvercle. Dès
son arrivée au Caire, il apprit que
la plus grande partie de sa fortune
venait d'être engloutie du fait d'un
mandataire infidèle.

« Un troisième membre de l'expé-
dition , réduit à la plus absolue mi-
sère se suicida. Un quatrième fut
victime d'un accident mortel.

« Le couvercle passa aux mains
d'une dame de Londres. Aussitôt, le
malheur s'appesantit sur sa famille.

« La célèbre théosophe, Mme Rla-
vatsky, amie de cette personne n 'hé-
sita pas à lui confier sa conviction
qu'une influence funeste planait sur
la maison. Ele plaida si bien que,
sur ses instances, le sarcophage fut
cédé à un photographe de Baker
Street , qui en avait eu, précédem-
ment , fort envie.

« Celui-ci photographia le couver-
cle et fut épouvanté de trouver sur
sa plaqu e l'image d'une femme ar-
chaïque, animée d'une expression
haineuse, au lieu de la reproduction
du portrait dessiné sur le couvercle
du sarcophage.

a Bientôt , en proie à une maladie
mystérieuse, il ne tarda pas à tré-
passer, après avoir recommandé <me
le funèbre objet de ses convoitises
fût remis, non pas à ses héritiers,
mais au British Muséum.

« Le voiturier chargé du transport
fut écrasé dans la semaine. Un hom-

me de peine, qui l'avait aidé, m
lui-même, victime d'un accident ff *
ve. - ¦"

« Un ingénieur et un savant '¦
renom vinrent peu après visiter '
sarcophage ct en plaisantèrent.

« Le savant qui , en maintes &
constances, avait déclaré le suicid*
une lâcheté, indigne d'un être hu-
main , se tira une balle dans la tête!
l ' ingénieur fit une chute grave M
descendant du chemin de fer et res-
ta estrop ié.

« Vivement impressionnsés Par
cette succession de cataclysmes, le*
gardiens du Muséum firent une dé-
marche collective près du conser-
vateur , pour réclamer l'expulsion
d'une pièce doit ils n 'attendaient
personnellement rien de bon.

« Après une résistance de que''
ques semaines, plusieurs emp loyés
étant tombés malades, le directeur
s'associa au vœu du petit person-
nel. »

— Etonnante votre histoire, con-
céda le comte Arnaldo , mais il .
manque le dénouement.

— Mais il me semble... ,
— Qu'est devenu le sarcophage 7
— J'avoue que je n 'en sais rien.
— Il serait curieux de le suivre

dans ses pérégrinations. .
— Vous pourriez peut-être écrire

au British Muséum... . ..
— J'y penserai. Je suis tout à tt»

disposé à offrir , à ce meuble ratwi
l'hospitalité de ma villa de Capodi-
monte. ,

(A suivre/

La VÉNUS
D I VOIRE

Pension soignée cher-
che pensionnaires pour la
table, prix modéré. De-
mander l'adresse du No
623 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pension-famille
prendrait encore quel-
ques pensionnaires (Jeu-
nes gens ou Jeunes fu-
ies) . — A la même adres-
se, on cherche Jeune fil-
le pour aider au ména-
ge, pouvant coucher
chez elle. — Mme GalU,
Grand-rue 3.

A remettre
tout de suite à, personne
qui visite la clientèle
privée du canton de
Neuchâtel

article de Noël
de provenance améri-
caine. Capital nécessaire
300 fr . Prière d'écrire par
retour du courrier à G.G.
626 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange
Appartement de deux

pièces, cuisine, sans con-
fort , au centre, contre
un de trols ou quatre
pièces sans confort , au
centre. — Adresser offres
écrites à S. T. 513 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COLOMBIER
On oherche à échanger

appartement quatre piè-
ces tout confort dans
immeuble neuf contre ap-
partement deux-trois piè-
ces avec ou sans confort.
Colomb!er-Bôle. — Eorlre
sous chiffres L. K. 619 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Colombier

appartement
moderne de quatre piè-
ces. Rez-de-chaussée. -Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à B. O.
634 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

appartement
meublé

trois ou quatre cham-
bres, bain, à personnes
soigneuses, environs Au-
vernier. Adresser offres
écrites à P. R. 631 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A remettre dans le
haut de la ville, contre
reprise de meubles,

bel appartement
de trois pièces, confort.
Adresser offres écrites à
G. L. 633 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à louer à
Neuchâtel un apparte-
ment de trols pièces,
pour le 1er Janvier 1950.
Eventuellement échange
contre logement de deux
pièces et cuisine, tout
confort , à Zurich. Prière
d'adresser offres écrites à
F. I. 636 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un
LOGEMENT

d'une ou deux chambres
avec cuisine. Eventuelle-
ment chambre Indépen-
dante. — Adresser offres
écrites à T. Z. 632 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

On cherche à louer

GARAGE
pour « Simca 8» , si pos-
sible près Vauseyon. —
Adresser offres écrites â
E F. 629 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple sans enfant
Cherche 6. louer

appartement
trois pièces, confort, cen-
tre ou est de la ville. —
Adresser offres écrites à
T D. 613 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Famille (trois enfants)

cherche

appartement
de trois ou quatre pièces.
Adresser offres écrites à
H. E. 516 au bureau de
la FeuUle d'avis.

: III l-l- _ _____S-- mi__l_ l  II I II_¦!_¦_________--_»_____¦

Nous cherchons pour date à con-
venir, éventuellement entrée im-
médiate., bonne

sténo-
dactylographe

•
ayant de sérieuses connaissances
d'anglais et d'allemand (langue
maternelle : le français) . Faire
offres manuscrites aveo photogra-
phie et curriculum vitae à Manu-
facture des montres DOXA S. A.,

le Loole.

Ouvrier qualifié
sur pignons

trouverait emploi stable intéressant
et bien rétribué

S'adresser à Louis JEANBOURQUIN,
fabrique de pignons, DOMBBESSON.

CONDUCTEUR
DE GRUE

qualifié pour conduite de grande grue est
demandé ..par entreprise de Genève. Entrée :
ler novembre. Place stable, -r . Paire . pffrts
avec âge, prétentions, références sous . chtl-.
fres F. 8030 X., â Publicitas, Genève.

>,
Jeune employé

AIDE -COMPTAB LE
actif et consciencieux serait engagé pour une date à
convenir. Emploi stable. Présenter offres accompagnées
de copies de certificats, indiquant références et préten-
tions sous chiffres P. B. 80944 L. à Publicitas , Lausanne.

. J

Jeune fille
ayant quelques connais-
sances du français , cher-
che place pour le service
du buffet ou de la salle,
éventuellement en qua-
lité de volontaire. Adres-
ser offres écrites à S. D.
635 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle Italienne,
actuellement â Neuchft-
tel, habile et sérieuse,
cherche place de

bonne à tout faire
Entrée à convenir. Adres-
ser offres écrites à H. O.
630 au bureau de la-
FeuUle d'avis.

Jeune fille
de 17 ans, oherche place
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Adresser offres à famille
A. Hedlger, hôtel Bahn-
hof , MUntschemi«7Ins.

Femme de ménage
pour lessives et tricot
cherche place. Adresser
offres écrites à C. D. 627
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
BOULANGER-PATISSIER
cherche place pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à N. M. 628 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Lingère
expérimentée cherche en-
core quelques Journées
régulières, chaque mois.
Adresser offres écrites &
C. H. 618 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans,
ayant déjà servi dans
magasin ,

cherche place
analogue où elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans le service
de vente et la langue
française. Vie de famille
désirée. — Adresser of-
fres à Elll Zumbrunn,
« Moosraln », Rlnggem-
berg (Berne).

Jeune homme
cherche pour tout de
suite, place où U aurait
l'occasion de conduire
une auto. Possède le per-
mis bleu. — Adresser
offres à Alfred von Kâ-
nel, Abemd Hauselen,
Scharnachtal / Relchen-
bach (Kandertal).

Jeune couple sans en-
fants cherche place de

gérants
dans l'alimentation. Coo-
pérative pas exclue. —
Ecrire sous chiffres P
6039 N à PubUcltas, Neu-
châtel.

HUILES DE CHAUFFAGE

M. SCHREYER
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tél 517 21
1

Jeunes filles cherchent
place en qualité de

fille de cuisine
et

vendeuse
Bonnes connaissances

professionnelles. Adresser
offres écrites à V. X. 612
au bureau de la Feuille
d'avis.

i 
Jeune dame très soi-

gneuse, entreprendrait

travail propre
à domicile. — Adresser
offres écrites à A. M. 563
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sept Jeunes filles cher-
chent places de

VOLONTAIRES
et quinze Jeunes filles
places

D 'EMPLOYÉES
DE MAISON

Bureau EXPRESS, So-
leure. Tél. (065) 2 26 61.

Jeune
fille

connaissant le commer-
meroe,

cherche place
dans tea-room ou dans
magasin d'alimentation.
Libre tout de suite. —
Ecrire sous chiffres P
10814 N â PubUcltas S.A.,
la Chaux-de-Fonds.

Remonteur
de finissages

emboîtages, posages de
cadrans sur calibres 5 y ,
à 10 Y* lignes, cherche
travail en fabrique, ré-
gion Neuchâtel ou envi-
rons. — Adresser offres
écrites à A. R. 638 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

^g5 Neuchâtel
Police du feu

Brûlage d'un canal de
fumée dans l'Immeuble
No 28, rue des Carrels, le
2 novembre, à 7 h. 30.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération, toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

Chambre pour mon-
sieur. Parcs 38, 1er à
droite, après 16 h. 30.

Jolie chambre, central,
bain , maison chaussures
Kurth, Sme, à gauche.

Ohambre, petit déjeu-
ner. Evole 33, rez-de-
chaussée à droite.

A louer à monsieur
tranquille et travaillant
dehors. Jolie ohambre In-
dépendante1. Tél. 5 58 52.

A LOUER
belle chambre meublée à
monsieur sérieux. — S'a.
dresser : rue de la Serre
No 7, ler étage.
i i

Belle ohambre, confort,
centre, sud, une ou deux
personnes. Tél. 5 38 94.

3$jjg? Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Daniel
Tôd'tll de construire une
maison famiUale à la rue
de la Côte, sur les arti-
cles 6922 et 6923 du ca-
dastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 15
novembre 1949.

Police
des constructions.

Pour monsieur sérieux
et soigné, CHAMBRE au
soleil, pour le ler novem-
bre ou date à convenir.
Rue Matlle 45. ler à gau-
che. Tél. 5 53 66.

A louer à demoiselle sé-
rieuse, chambre meublée,
tout confort. — Saars 4,
ler à droite, après 19 h.

Profitez
de nos prix d'hiver for-
faitaires, par mois, è,

l'Hôtel suisse
Neuchâtel

de nos chambres confor-
tables, bien chauffées,
avec eau courante chau-
de et froide.

U _ ~ D _ *MY Dl Cl IE organise une Samedi Comptoirs divers Pour le souper : i*> do™c <**<>*
LKL/IÀ-oLtUt  _ __ _ (2 novembre 1949 Attractions Prière de s'ins" _Sn-TPw _ _-

de Neuchâtel M E N T E  à "",eares MBa „hé "¦" -"^de Neuchâtel V f. f _ ff _. à |a Maison de Paroisse "* ' Mme BOURGEOIS _";,_.
Section et Fanfare qui S ouvrira Faubourg de l'Hôpital 24 OOUper a lO h. OU Bellevaux 10 di dès 14 heures.

L'administration
des faillites

de la Compagnie Viticole
de Cortaillod S. A.

et de Raisin d'Or S. A.
met en vente :
a) Bâtiments :

à CortaUlod, maison de quatre logements moder-
nes de trols pièces avec cave meublée de neuf va-
ses de bols d'une contenance totale de 114,500 litres;

à Cortaillod, bâtiment (1161 m') à l'usage de ga-
rages, ateliers et entrepôts, avec place, verger et
champ (4410 m') ;

à Chez-le-Bart, deux bâtiments d'encavage
(1,500,000 litres environ) avec pressoirs et Installa-
tions frigorifiques (400,000 litres), bureaux et deux
logements.

b) Vignes et champs :
h Colombier, domaine de Oeylard, vigne de 165

ouvriers, avec bâtiment de deux logements ;
à Colombier, domaine de Brena, vigne de 21 ou-

vriers :
à Boudry, domaine de Praz, vigne de 97,5 ou-

vriers, avec bâtiment de deux logements ;
à Boudry, vignes de 1,4 et 1,8 ouvriers ; champs

de 5,62 poses ;
à Cortaillod, vigne du diable, 2,94 ouvrière.

c) Matériel d'exploitation : .
vases, foudres, futaille diverse ; machines et

outillage de cave, pressoirs, verrerie et harasses ;
Installation de broyage et de pressurage pour ci-
drerie ; matériel et outillage de garage.

d) Matériel roulant :
trois camions avec remorques Berna Diesel ; deux

camions Opel-BUtz.
h _ _ùr tous renseignements, s'adresser aux liquida-

teurs : '.._
M. E. Walpeiswyler, préposé 6. l'Office des fail-

lites de Boudry (tél. 6 42 35) ;
Me Biaise Clerc, notaire â Neuchâtel (tél. 514 68);
M. Marc Droz, à Chez-le-Bart (tél. 6 72 41)

A vendre, en parti e ou en entier,

jeune vigne
en blanc, en plein rapport, de 32 ouvriers

, environ . Belle situation dans vignoble neu-
v châtelois. Pour traiter , adresser offres écrites

à M. D. 622 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune employé cherche
pour le ler décembre

chambre
chauffée avec pension
dans famille sérieuse. —
Offres à Mme Lôtscher,
Wlnzerstrasse 18, Winter-
thour.

A louer belle chambre
avec pension soignée.
pour étudiante ou em-
ployée. Prix modéré. Rue
des Sablons 28, ler étage.

Dactylographe
habile à écrire sous dic-
tée sur « Underwood »
ancienne, demandée pour
heure, peu fréquentes. —
Ecrire : M. Claude DuPas-
quier , Boine 27.

Bonne régleuse
serait engagée par fabri-
que de la place. Adresser
offres écrites à K. L. 621
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer très belle

CHAMBRE AVEC PENSION
soignée. S'adresser à Mme Henry Clerc, rue
du Bassin 14.

FABRIQUE de la place cherche

sténo-dactylo
pour quelques heures par jour. Débu-
tante serait éventuellement mise au
courant. — Faire offres avec préten-
tions sous chiffres P. 6090 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

Je cherche pour l'en-
tretien de mon ménage

dame seule
d'un certain âge (56 à
60 ans), protestante, de
toute confla.nce, ayant
de l'initiative. Vie paisi-
ble en famille, pas de
gros travaux. Ecrire eous
chiffres G. J. 620 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Un bon

remonteur
de finissage

est demandé pour travail
I â domicile. — Adresser
'. offres écrites à Z. A. 603
au bureau de la Feuille

•d'avis. \

Ouvrières
non spécialisées deman-
dées pour travail soigné.

Demander l'adresse du
No 617 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureau de ia ville
cherche pour tout de
suite une Jeune fille
comme débutante. Adres-
ser offres écrites à H O.
637 au bureau de la
Feuille d'avis.

ACHEVEUR
d ' échappements serait
engagé tout de suite par
maison de la place. —
Ecrire sous chiffres P
6059 N à Publicitas,
Neuchâtel.

COUTURE
Assujettie ou Jeune ou-

vrière est demandée pour
entrée Immédiate. Adres-
ser offres écrites à A. B.
640 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour Bevaix, on cher-
che une bonne

couturière
se rendant _ domicile. —
Adresser offres écrites
avec prix â W. M. 624 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme robuste, laborieux,
cherche emploi de

MAGASINIER on AIDE
Connaissances : français-allemand, dactylo-
graphie (libre dès 15 novembre). Adresser

offres écrites à X. P. 639 au bureau
de la Feuille d'avis.

f STUDIO

I Ce soir à 20 h. 15
i 3 derniers jours

Grâcm d son
outillage moderne

d ton
grand choix
de caractère*

d ton
riche assortiment

de papier»

('IMPRIMERIE CENTRALE
Bue da Concert 6

tout donnera
tonte ..atlafaction

On demande

PIANO
d'occasion . Offres avec
prix et heures de récep-
tion, sous chiffres P.
6088 N. â Publicitas, Neu-
châtel.

PEINTURES
et gravures. (Suis tou-
jour s acheteur.) LOUP,
place du Marché 13,
tél 5 15 80.

J'achète
toutes chaussures

d'hiver pour hommes
G. Etienne
MOULINS 15
Tél. 5 40 96

| Très touchée de la sympathie qui lui a été I
témoignée pendant ces longs mois d'épreuve, I
puis au moment de son deuil, la famille de feu I

Madame William HEGER-BOURQUIN I
remercie très sincèrement toutes les personnes I
qui l'ont entourée. g

Neuchâtel, le ler novembre 1949. m

PÉDICURE
Tél. 5 5105

Traitement
sur rendez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4 |

A. HUBEB

DOCTEUR
Christiane ARTUS

Bevaix
reprendra

ses consultations
de 14 h. à 15 heures
et de 18 h. à 19 heures

LE 2 NOVEMBRE

DOCTEUR

lenggenhager
F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

DE RETOUR

_______________ ____________________________________ _______________________________ ¦—__¦

La famUle île Madame Lucie ROGNON , née
Jeanneret , très touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a reçus pendant
les Jours de son grand deuil , et dans l'impos-
sibilité de répondre personnellement à tous,
exprime sa profonde gratitude aux personnes
qui ont pris part à sa douleur et l'ont entou-
rée de leur affection chrétienne.

Noiraigue, le 31 octobre 1949.

Profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors de son grand
deuil et dans l'Impossibilité de répondre a
chacun, Monsieur Paul BEDAUX et familles
remercient le docteur spécialement, ainsi que
toutes les personnes qui , par leur présence,
leurs messages ct leurs belles fleurs, ont pris
part à leur affliction.

Savagnier, le 31 octobre 1949.

Monsieur et Madame H.-F. MAMIN-
BOUKQUIN et famille remercient de tout cœur,
toutes les personnes qui leur ont témoigné
leur sympathie à l'occasion du départ de leur
chère petite

CHANT AL - CÉCILE



A vendre belles

pommes de terre
chea Paul Geiser, Enges,
tél. 7 6123.

STUDIO
ntuf à vendre, compre-
nant : un divan avec ré-
duit à literie, deux fau-
teuils, une table de sa-
lon, un combiné en noyer
avec penderie et secré-
taire, le tout 960 fr. Une
chambre â manger - à
l'état de neuf se compo-
sant dMn buffet de ser-
vice, une table à rallon-
ges, quatre chaises rem-
bourrées, le tout 850 fr.
Vn buffet plat en noyer
550 fr. Faire offres par
écrit sous chiffres V. W
625 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouverture 1er novembre 1949

-ELME-
P. Nussbaumer PC _FIJY J- Pfister

Technicien Electro-mécanicien

Service électro-mécanique
Fabrications - Mentes - Rép arations

Département Département
électricité mécanique

# Transformateurs 9 Constructions mécaniques

9 Moteurs # Soudure électrique

9 Appareils électriques 0 Soudure autogène

9 Enseignes lumineuses 9 Peinture au pistolet

9 Radios # Four à entailler

QUALITÉ GARANTIE - PRIX SANS CONCURRENCE

SERVICE A DOMICILE POUR TOUT LE CANTON

Téléphone (038) 6 18 09 — RUE DU TEMPLE 7 — PESEUX

Si vous êtes
indécis
vous trouverez aux ma-
gasins Mêler S. A. le vin
qu'il vous faut.

MARRONS
lre qualité

65 c. le kg. — Envoi :
LANDESPRODUKTE

EXPORT
Novaggio (Tessin)

A vendre
vélo

70 fr.
Remorque

de vélo. 80 fr. — Jaquet-
Droz 12, dès 19 heures.

A vendre deux

manteaux
d'homme & l'état de
neuf, en pure laine, tail le
46, couleur foncée. Prix
200 fr lee deux. Saars 57,
tél. 5 47 19.

Urgent. On céderait à
prix avantageux un su-pnbe jeune chien
de race. Tél. 5 38 31.
Poudrières 1.

Amateurs d'oiseaux
A TTENTION

NOUS OFFRONS !

Canaris chanteurs
saxons, malinois, du Harz
jaunes, la pièce 20 fr .
panachés, la pièce 18 fr.
orange, la pièce 25 fr. à 35 fr. selon
la beauté
Femelles, do 8 fr. à 12 fr. pièce
Bengalis rouges de Karachi
chanteurs, la paire 12 fr.
Perruches ondulées vertes,

16 fr. ; I
jaunes, 18 fr. ; blanches, 18 fr. ; i
bleues, 18 fr. à 20 fr. par paire fe
Envois soignés
Cage de transport, 1 fr. 50 j
Port exprès à domicile, 1 fr. 50 ;_
Belles cages, depuis 13 fr. 50

Etablissements zoologiques
L. Kroutinsky 23, rue de Carouge
GENÈVE, la plus ancienne et la plus
importante maison d'animaux vivants . I
Prix courant gratis . S
Même maison à Lausanne, 21 rue Centrale 1
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Simplicité et élégance : 4P_fe _0̂ k
Deux modèles exclusifs en splendide tricot « TRU-NIT », teintes j9% 3̂ffl _m
mode, tailles 38 à 48 . . . .  au choix ^pf qg0 9

Notre CATALOGUE vous est f  ioparvenu . Une visite à nos rayons f g 1 MJ *-^
vous convaincra que, par notre \ *\ il j Q jJ / lQ̂CMMÛ^*é.a
riche assortiment , nous restons \£J I "MMMUHI '̂\̂ &Wt$IÊ
toujours fidèles à notre tradition ÇÎQL ___ _T__ _____ V__ ii _ _̂_ k - _ -__ ___ _-3

d'ÉLÉGA NCE et de QUALITÉ ~ 
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O E U C M O T E L

/ Soulier pour enfants en box brun, avec se- // rnelle en caoutchouc blanc profilé, presque /C lnusable. Gr. 27—30 14.90 /"̂-̂
^̂  Gr. 31— 337» 16.90 /

/**-*--___ Qp- 34—387» 19.90 / 

Solide soulier pour enfants en excellent box /brun, qualité sport, aveo semelle très resl- /stante en caoutchouc brut /^̂
^̂  Gr. 27—30 15.50 /

*̂^̂  ̂
Gr. 31—337» 17.50 /Gr. 34—387» 19.90 /

Fabrication Sulsse ^̂ "̂1118-*

NEUCHATEL - 2, faubourg du Lac

Pour la Toussaint
Les vases à fleurs
« Por-o-Por ». en su-
perbe calcaire dc co-
rail de Suèdo. acti-
vent la croissance
(les n iante *  et Pro-
lonccnt le t ennis dc

floraison

De 1.65 à 33.50
auprès de la maison :

Bd^Tél. 6 12 43
Demandez prospectus

A vendre
un manteau d'homme,
manteau de dame en très
beau drap noir , taille 42,
ainsi que divers habits
de dame, manteaux, ro-
bes, etc S'adresser : Bue
B. su ut 6 4me. & droite.

A vendre

. PORCS
de 50 kg. S'adresser à
Jean Opliger. les Vieux-
Prés, tél. 7 11 74.

A vendre

AUTO
« Opel Olympia », pour
cause1 de départ. S'adres-
ser gara ge Schenker ,
Neuchâtel.

A vendre

coffre-fort
35 x 29 x 18 ainsi qu'un
étau et une chaise d'en-
fant . Morand, faubourg
de l'Hôpital 28.

v* ^_ - r - fl wk*%\ _^Ê\ - IB B9__

^^̂ ^ __fï _^ _^*Ki__$_ j£ _______ .__ _

Vendanges achevées
Fraîcheur retrouvée
Du temps pourri
L'Elégance se rit
Car à vent qui chante
Achats qui enchantent .

Nos sous-vêtements
Caleçons courts j
jers ey coton , depuis 3.35 .
coton eskimo, depuis 4.40 j

Caleçons longs i
bel interlook , qualité lourde . . 8.50 -1
coton eskimo 5.80 -4

Camisoles 1
coton eskimo, qualité lourde . . 6.90 M
coton interl ock, très belle qualité 8.70 ;;|

Sous-vêtements de laine et lancofil ; ji
pour hommes et garçons d

prix très avantageux s

^̂ ^  ̂ IVEUCH.iTEI. Q

V V

SIÈGES
A TIROIR

brevetés, pouvant faire
plusieurs emplois (ta-
bourets, tables de radio,
etc.) sont à vendre à
prix avantageux. Hurnl ,
Clos-Brochet 4, télé-
phone 5 20 62.

A VENDRE
un petit fourneau « Brû-
lebois », deux girandoles
cristaux, anciennes, un
paravent blanc trois
feuillets , une bibliothè-
que basse en forme de
trapèze, une1 seille ovale
en bols. S'adresser entre
14-15 h. à M. Landry, rue
Jehanne-de-Hochberg 28.

A VENDRE
1) un bahut neuchâte-
lois (1659 ) (131 X 68 x80 centimètres) ; 2) di-
vers sabres rares et un
modèle du canon de cam.
pagne français. Reven-
deurs s'abstenir. S'adres-
ser par écrit sous chiffres
P. 6084 N. à Publicitas,
Neuchâtel .

A vendre bon marché,
en parfait état ,

MANTEAUX
ET COMPLETS

d'homme, taille moyenne.
S'adresser au faubourg
du Lac 7, au 4me étage,
& gauche, de 10 & 12 h.
et de 17 à 19 heures.

A vendre environ 15
m* de

FUMIER
bien conditionné; à port
de camion. — Adresser
offres écrites à N. A. 616
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Belles châtaignes
15 kg. par poste, 60 c.
par kg.; 30-50 kg. par
chemin de fer, 55 c. par
kg plus port ; contre
remboursement. G. Pe-
drl ol l Bellinzone.

A vendre un

bureau - ministre
en hêtre foncé, sept ti-
roirs , aménagé pour le
classement vertical, en
parfait état. Tél. 5 56 13.

Grand assortiment de m

GANTS CHAUDS POUR DAMES g
TRICOT PURE LAINE E

Belles teintes vives, unies ou blanc M

GANT GANT GANT GANT I
en en en en fâï _

tricot laine tricot laine tricot laine tricot laine f _ ^
pour daines pour dames pour dames pour dames |
poignets roulés, j \ dessin fantaisie, petits dessins, \ jolie petite fan- ga
noir, gris, brun coloris unis  en j poignets, ton j taisie, poignets, g:$

ou turquoise, bleu , gris ou sur ton , coloris teintes sport m
uni, la paire blanc unis, la paire unies , la paire j 

l

g45 450 550 590 I

J| TRÈS AVANTAGEUX I

Plâtrerie
Peinture
Exécution rapide et

soignée de tous travaux
par personnel
expérimenté

PAPIERS
PEINTS

GROS ET DÉTAIL

ĵg ĵjjgr
pi» ^«.muK »

Hllllllllllllllllllllllllllll

RIDEAUX
Premier point :

Un choix immen-
se de tissus

Des dessins nou-
veaux

Tous les genres
de tissus

Deuxième flp
Conseils et
présentation
à domicile

Troisième flB

Un impeccable
service de
mesures

Quatrième flB
Un atelier bien orga-
nisé permettant uh
travail particulièr e-

ment soigné

L'adresse
qualifiée

Travail
de qualltlé

MAISON

LAVANCHY
ORANGERIE 4

Hllllllllllllllllllllllllllll



LA PREMIÈRE FOIRE INTERNATIONALE
DE LA VIGNE ET DU VIN A MONTPELLIER

Ceux qui ont eu le privilège de visiter
la première Foire internationale de la
vigne et du vin. à Montpellier, ne peu-
vent plus douter de la puissance intelli-
gente de la France et de sa richesse vi-
ticole : cette manifestation, débordante
de vie, est. une nouveilile preuve de la
rapidité aveo laquelle la grande Répu-
blique voisine, notre amie, s'est relevée
des désastres de la dernière guerre.

Ce qui fait  surtout le charme de cette
foire c'est le climat et la lumière in-
comparables du Midi , mais c'est aussi
son emplacement sur cette promenade
unique de l'« Esplanade » avec ses
fleurs, ses j ardins, son petit lac, ses
cygnes et ses oiseaux, ses arbres gigan-
tesques, ses monuments parmi lesquels
il est bien de saison de citer l'élégante
statue du vin , une femme qui chante
oes paroles de Baudelaire gravées sur
le socle :

Un soir l'âme du vin chantait dans les
[bouteilles :

Homme, vers toi, Je pousse, ô cher
[déshérité 1

Sous ma prison de verre et mes cires
[vermeilles,

Un chant plein de lumière et de fra-
ternité...

L'ambiance
Il n'est pas possible de citer ici les

etands — aussi variés que nombreux —
mais il faut rel ever le talent qu 'ont les
Français de créer l'ambiance qui con-
vient à de tel l es manifestations, « les
joi es annexes », comme nous disons
pour notre cortège des Vendanges. Dès
l'arrivée à Montpellier, on sent que
cette ville d'art et d'études, dont on
veut faire aussi la « capitale spirituelle
de la vigne et du vin », est en fête ;
aux drapeaux et guirlandes viennent
s'ajouter les décorations des commerces
et des magasins qui se sont mis à l'unis-
son de la foire, les cortèges aux flam-
beaux , les marches entraînantes des
fanfares et des musiques militaires, les
spectacles et les concerts, les discours
spirituels des autorités et les conféren-
ces savantes données devant de grands
auditoires au palais deB congrès par
de.s professeurs de l'Université, connue
dans le monde entier, car il faut main-
tenant que la vigne et le vin soient
au bénéfice des progrès de la science.

Mais, en marge de la Foire — et
quand même dans le cadre de la foire
— il faut au moins citer «j ette grande,
riche et supérieure nouveauté qiu 'est
la < Messe de Samson : Vinum laetifioat
cor hominis » (Le vin réj ouit le cœur
de l'homme ». Pieuse introduction à la
Foire de la vigne et du vin, oette messe
a été chantée à l'église Sainte-Anne et
pas sa manécanterie sous la présidence
de l'archevêque Mgr. Duperray. Ecrite
par J. Samson, maître de chapelle de la
cathédrale de Dijon, cette messe mo-
derne pour des vignerons est comme
un réseau de symboles dominés par oes
paroles évang-liaues des noces-,de Ca-
na : « Seigneur, voici notre eaiu^ faites-
en du vin... Seigneur nous manquons de
vin... » Différents thèmes comme « la
.ace de l'homme qui se réj ouit... » ou
le « pain qui fortifie 'le cœur de l'hom-
me ». nous conduisent au Gloria magni-
fique , aux harmonies rares et puissan-
tes, touj ours spirituelles et sans effet
gratuit, et d'une écriture très étudiée :
« Le vin réjo uit le cœur de l'homme».
Et nous disons, pour l'avoir senti nous7
même, pas seulement le cœur du vigne-
ron et de celui qui boit du vin, mais de
tout homme sensibl e à la miusique mise
au service de l'esprit.

A travers les stands
Une idée se dégage de tous ces stands,

dont quelques-uns. en nne rue aux ar-
cades pittoresq u es et aux armoiries des
provinces, c'est l'union — nous dirions,
si ce mot n 'était pas déprécié, la colla-
boration de la viticulture, du commer-
ce et de l'Université pour le progrès de
la vigne et du vin. Et les visiteurs pren-
nent un tel intérêt à ces stands et les
exposants mettent une telle passion
qu'il a fallu décider de prolonger cette
foire.

Il en vaut certes la peine pour dégus-
ter tous les vins étrangers et français,
goû t er à tous les raisins, à tous les
fruits et j us de raisin, à toutes les
spécialités alimentaires, voir de près
les progrès et les démonstrations de la
motocultur e et remplir ses yeux et son
esprit des gravures et des slogans du
commerce tout en écoutant les réclames,
dites et chantées, des hauts-parleurs,
qui donnent aussi « l'heure suisse ».

On y voit Rabelais, grandeur naturel-
le, nui boit son verre sous lequel le
produc teur a écrit : « Rabelais déjà
l'appréciait... »

On y lit au stand des potasses d'Al-
sace, engrais et soufre : « L'engrais qiui
paie... » — « A vign e française, soufre
français» . — Ou encore : « L'hôtellerie
française fait vivre le cinquième de la
population » — « Le pétrole sert la
vigne... ».

Les salutistes ont leur stand qu 'ils ont
mis à l'unisson de la foire et qu 'ils
ont placé sous la protection de ia pa-
role du Christ, enveloppée d'un cep et

de feuilles de vigne : «Je suis le vrai
cep et mon Père est le vigneron... Je
suis le cep, vous êtes les sarments... »

D n'y a qu 'un pas des salutistes, abs-
tinents, — aux raisins succulents —
vraies grappes de Can aan — et aux
jus de fruits et de raisins, offerts par
de charmantes j eunes filles en costu-
me régional : «En France, disent-elles,
trente-cinq stations navales font une
active propagande en faveur du rai-
sin de table et du jus de fruit... En
France quatre-vingt-cinq producteurs
de jus de raisin et de jus de fruits pro-
clament les vertus du raisin... »

Et, c'est ici qu 'on rej oint notre Suisse
romande pour l'action du raisin de ta -
ble et qu 'on voit les proiriès accomplis
dans ce domaine, — comme dans celui

La cathédrale de Montpellier,

des nouvelles machines à greffer, qui
permettent de faire des centaines de
greffes à l'heure — ou dans celui des
industries du pépin de raisin , d'où l'on
tire maintenant 6000 à 7000 tonnes d'hui-
le par an oui représentent, pour la
France seiule, une économie annuelle
de cinq cent millions de francs et
donne du travail à 2500 ouvriers.

A cette heure d'inquiétude de notre
viticulture romande, n 'y a-t-il pas là
pour nous, une orientation vers de nou-
velles ressources par l'épépinage de pé-
pins de raisins t

En chantant
Avec ses hautes écoles, son régime

climatique, son peupl e souriant, sa si-
tuation géographique, ses instituts dont -

l'un est dirigé par M. André Vivien, un
ancien élève de nos écoles de Neuchâ-
tel, Montpellier veut devenir la « capi-
tale internationale du vin » : elle l'est
déjà, puisque la tradition de Rabelais
demeure à Montpellier où elle est née ;
le maître de la « dive bouteille » était
aussi celui de la « science avec cons-
cience ».

Et comme en France tout finit  par
des chansons (c'est ainsi quand on a la
conscience à l'aise), citons ces vers
d'une des chansons dédiées à la Foire
internationale de la vign e et du vin, in-
titulée « Les bons vins de France » et
précédée de ces mots d'Horace : « Le vin
par un doux supplice plie les plus fiers
caractères... » et de Molière : « Qu'ils
sont doux, bouteille j olie, qu 'ils sont
doux vos gentilo glous-elous » :

Le vieux Noé donna pour héritage
A ses enfants un éllxir divin
Qui demeure notre riche apanage.
Ce doux nectar , amis, c'est le bon vin,

... De ce breuvage éclût la poésie
Qui charme l'homme en le rendant

[heureux I
Refrain :

Chantons la vendange nouvelle ,
Chantons le bon vin de chez nous,
C'est un breuvage qui ensorcelle
Et falt que la vie est plus belle I
C'est ainsi que les vi t iculteurs préten-

dent tuer l'alcool et vaincre l'alcoolis-
me, par l'usage modéré du vin, et c'est
là ce que ie Dr Eyland, président de
l'Académie Montesquieu «t secrétaire
général de l'Association des médecins a
dit. à ees collègu es en quelques phrases
spirituelles qu 'il a intitulées « Les com-
mandem ents des médecins amis des vins
de France » :

Tout d'abord tu distinguera-
is vin de l'alcool sagement.
Pour boire en mangeant tu prendras
Du bon vin raisonnablement.
Pour tes malades tu verras
Selon le cas et le moment,
Ne prescriras, n'Interdiras
Sans bien réfléchir doctement ,
Tes observations donneras
Au Congrès annuellement.
Par exemple tu prêcheras,
Comme Rabelais , dignement.
Tous les fraudeurs dénonceras
Toujours très courageusement,
Tes confrères convertiras
Si tu peux scientifiquement.
Au raisin , son Jus penseras
Comme aliment , médicament ,
Mais seulement quand ne pourras
Donner du vin uniquement.
L'eau toujours utiliseras
En Injection et lavement
Ou, verdunlsée , la mettras
Dans un verre séparément.
Confrère , ainsi tu vieilliras
Aimé de tous, utilement ,
Et dans ta cave laisseras
Bons crus pour ton enterrement.

G. V.

_

Les possibilités d'utilisation de l'énergie solaire
NOUVELLES SCIENTIFIQUES

Le bureau de l'U.N.E.S.C.O. nous
écrit :

« Les Etats-Unis d'Amérique étu-
dient les possibilités d'utilisation de
l'énergie solaire. » Cette déclaration
sensationnelle a été faite il y a quel-
ques jours par le secrétaire à l'inté-
rieur, Julius A. Krug. Il a ajouté
qu'il serait indiqué pour les Etats-
Unis de développer les ressources du
pays par l'exploitation de nouvelles
sources de combustible et d'énergie.

Les recherches entreprises par les
services de M. Krug ont porté sur
les moyens les plus efficaces d'uti-
lisation des radiations solaires pour
une production agricole accrue ct
une meilleure exploitation de l'éner-
gie calorique. Les résultats , a-t-il
dit , se sont révélés satisfaisants.

En France, des recherches similai-
res sont poursuivies, quoique avec
des crédits très restreints et un
équipement sommaire, sous la direc-
tion du professeur Félix Trombe,
directeur du Laboratoire solaire du
centre national de la recherche
scientifique , à Meudon , près de Pa-
ris. A l'heure actuelle, le professeur
Trombe se croit en mesure d'affir-
mer que « les fours solaires pour-
ront être mis au service de l'homme
dans un avenir assez proche ».

En effet , le soleil inonde la terre
d'énergie à raison de 130 millions de
chevaux-vapeur par seconde. Peut-
être ce chiffre ne parle-t-il guère à
l'imagination. Il paraîtra cependant
beaucoup plus impressionnant si
nous nous rappelons que toutes les
formes de la vie sur notre planète
sont étroitement dépendantes de
l'énergie solaire.

Une grande partie
de l'énergie solaire

est gaspillée
Le charbon , le pétrole, la houille

blanche et l'énergie éolienne sont
autant de formes sous lesquelles
l'énergie solaire est mise à profit
par l'homme. Néanmoins, une gran-
de partie en est gaspillée. Le savant
britannique Martin Ruheman a ainsi
démontré que le tiers environ de
l'énergie solaire est -absorbé par
l'évaporation de l'eau. Cette évapora-
tion se produit sur toutes les mers,
tous les lacs ' et toutes les rivières ;
cependant, les « chaudières terres-
tres » sont si vastes que trois milliè-
mes seulement de leur contenu sont
vaporisés chaque année. Cette énor-
me quant i té  de vapeur d'eau se con-
dense quelque part et retombe sous
forme de pluie , de neige, de grêle, de
rosée. Ces précipitations sont inrnor-
tantes dans telle partie du monde et
faibles dans telle autre. Ce sont les
sommets des montagnes qui sont le
plus abondamment arrosés et c'est

sur leurs pentes que se forment les
cours d'eau, les rivières et les fleu-
ves dont l'énergie est transformée en

partie en houille blanche. On évalue
à 320 millions de chevaux-vapeur
l'énergie que fournirait une pleine
utilisation de la houille blanche dis-
ponible dans le monde.

La majeure narti e des radiations
solaires se perd dans l'espace. C'est
sur ce point que se porte tout par-
ticulièrement l'attention des savants,
car nos ressources naturelles en
charbon et en pétrole ne se renou-
vellent pratiquement pas et s'épui-
sent avec une rapidité impression-
nante. Il s'agit donc d'établir si
l'énergie solaire est directement uti-
lisable. Archimède, dit-on , l'aurait
démontré , il y a des siècles, au
moyen d'un jeu de miroirs qui , con-
venablement disposés, incendièrent
la f lot te  romaine devant Syracuse
assiégée.

Premières expériences
En France, on a obtenu par l'ac-

tion directe des rayons solaires, des
réactions chimiques à haute tempé-
rature, cle la vapeur et de l'électrici-
té. Le laboratoire cle Meudon , par
exemple, a produit de l' acide nitri-
que en uti l isant  le réflecteur para-
boli que d'Un projecteur antiaérien
laissé par les Allemands. Les techni-
ciens ont aussi pu faire fondre de la
poudre cle manganèse et de la chaux
et ont obtenu la fusion de métaux
tels que le molybdène et le chrome.

Les résultats ont été si encoura-
geants que l'on se prépare à pour-
suivre les recherches dans un plus
grand laboratoire et sous le soleil du
Midi plus constant que le soleil ca-
pricieux du ciel parisien. Des re-
cherches seront entreprises égale-
ment en Afrique du nord , région par-
ticulièrement intéressante puisqu 'elle
abonde en phosphates d'où l'on
pourrait tirer des nitrophosphates
dont l'agriculture se sert comme en-
grais.
Le point de vue économique

Il est certain que le problème est
maintenant d'ordre plutôt économi-
que que technique. La concentration
de l'énergie solaire ne présente plus
de difficultés. Il s'agit simplement de
savoir dans quelles conditions la
substitution de l'énergie solaire aux
sources d'énergie ordinaires serait
rentable et ne grèverait pas les prix
de revient des produits industriels.
Des expériences sont en cours ten-
dant à amener une réduction de ces

prix par l'utilisation de l'énergie so-
laire comme carburant.

Le professeur Saha (Indes) a calcu-
lé que le niveau de vie d'un pays
peut être évalué en fonction de la
quantité d'énergie mise à la dispo-
sition de chaque habitant. Aux In-
des, l'indice d'énergie est d'environ
90 ; c'est-à-dire qu'on peut y con-
sommer l'équivalent de 90 kilowatts-
heure par personne chaque année.
Aux Etats-Unis et au Canada, il at-

teint 3000, et 2000 environ dans le
nord et l'ouest de l'Europe. Ces chif-
fres n'expriment d'ailleurs que l'éner-
gie mécanique et ne fournissent par
conséquent qu'une indication appro-
ximative. Il est néanmoins de toute
évidence que si l'on veut relever le
standard de vie des populations des
Indes, de la Chine, de l'Afrique et de
l'Amérique latine au niveau de celui
des populations des autres régions
du globe — condition essentielle
d'une paix durable — il est indis-
pensable d'accroître considérable-
ment les ressources disponibles
d'énergie. Le soleil pourrait fournir,
dans une très large mesure, ce sur-
croît d'énergie nécessaire. Il importe
cependant de tenir compte du fait que
ce sont les régions où le soleil brille
le plus régulièrement qui peuvent
fournir cette énergie, et encore , cer-
taines parties de ces régions seule-
ment. Ainsi la zone qui s'étend en-
tre les deux tropiques est inutilisable
parce que la vapeur et l'humidité
constantes y déterminent une dis-
persion des rayons solaires. Les ter-
ritoires qui bordent , au nord , le tro-
pique du Cancer et, au sud , le tro-
pique du Capricorne , présentent au
contraire des conditions exception-
nellement favorables. Dans ces zo-
nes où se trouvent des pays comme
l'Egypte, la Palestine , l'Amérique du
sud et l'Australie, chaque mètre car-
ré du sol reçoit du soleil une quanti-
té d'énergie qui équivaut à un kilo-
watt.

L économie de ces pays pourrai t
être enrichie par l' uti l isation d'éner-
gie mécani que dérivée directement
du soleil et qui alimenterait des in-
dustries nouvelles.
Les possibilités d'augmenter

la production agricole
J'ai noté plus haut combien les

Américain s s'intéressent à la possi-
bilité d'utiliser l'énergie solaire pour
augmenter la production agricole.
Dans ce domaine, la recherche se
fonde sur un phénomène fondamen-
tal de chimie biologique que l'on
observe dans la nature. M. Ruheman
en donne la description suivante :
« Les feuilles de toute plante verte
contiennent en petite quantité une
substance appelée chlorophylle. Sous
l'action des rayons solaires, cette
substance absorb e l'acide carbonique
de l'air et le fait entrer en combinai-
son avec l'eau. Un mètre cube d'air
contient 280 cm3 d'acide carbonique,
c'est-a-dire moins de trois milliè-
mes de son volume. La chlorophylle
cependant parvient à le capter. En se
combinant l'eau et l'acide carboni-
que donnent du sucre et de l'amidon
et forment finalement les cellules
constitutives de la plante. Le soleil
fournit l'énergie nécessaire à cette
réaction qui ne se produit que pen-
dant le jour. L'existence même du

monde végétal et par conséquent du
monde animal qui se nourrit de vé-
gétaux, dépend de ce processus.
Même l'homme et les animaux car-
nivores en bénéficient : ainsi lorsque
vous consommez une côtelette de
mouton , par exemple, vous nourris-
sez votre corps par l'herbe ma' ^ée
par le mouton et bénéficiez indirec-
tement de l'énergie absorbée par la
chlorophylle contenue dans l'herbe.

Pareillement, lorsque nous brûlons
un combustible, nous utilisons l'éner-
gie absorbée par la chlorophylle et
mise en réserve depuis des milliers

d'années. Le produit de la combustion
est en fin de compte l'acide carboni-
que et l'eau qui réagissent l'un sur
l'autre sous l'action des rayons so-
laires. L'agi _ H !Me chaleur de l'fltre un
soir d'hiver est, en réalité , celle qui
a réchauffé un brin d'herbe ou une
feuille d'arbre, un jour d'été avant
l'apparition de l'homme sur la ter-
re. »

Si nous pouvions reproduire ce
processus en laboratoire , alors s'ou

^vrirait la perspective d'un monde qui
ne connaîtrait plus la famine ni le
manque de combustible. Il restera
à lui donner une organisation socia-
le lui permettant de vivre en naix.

Maurice GOLDSMTTH.

CARNE T DU JOU R
Grand auditoire du collège des Terreaux:

20 h 15. Conférence : Quelques partlcu.
larités du droit suisse du travail Inté-
ressant les employés.

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. Sous deux drapeaux.
Rex : 20 h. 30. La batai lle silencieuse.
Studio : 20 h. 15. Pablola.
Apollo : 20 h . 30. Entre onze heures et

minuit.
Palace : 20 h. 30. Manon

A/o5 article* et no5 document* d actualité
DES RELATIONS ITALO-AMERICAINES

À L'IMBROGLIO COLONIAL
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

En effet , selon le calcul du Gi'or-
nale d 'Italia, ia solution de l'indé-
pendance qu'elle patronne réunit 32
voix à l'assemblée. Il lui en faudrait
39, soit les deux tiers , pour imposer
la solution. Mais les Anglo-Améri-
cains ont également besoin de cette
majorité des deux tiers, et ils ne
peuvent l'obtenir. C'est pourquoi le
délégué des Etats-Unis fait au sous-
comité des suggestions de plus en
plus modestes.

La dernière en date, au moment où
nous écrivons , consiste dans une
union nersonnell e entre l 'F.rvt 'irée
et le négus. En d'autres termes, l'au-
tonomie de l'Erythrée s'était chan-
gée en indépendance dans lé cadre
d'une sorte de « commonwealth »
avec pour souverain Haïlé Sélassié.
Mais l'Ethiopie aurait le droit de re-
présenter dip lomatiquement l'Ery-
thrée, d'assurer sa défense , c'est-a-
dire de l'occuper militairement. En
dernière heure, les Etats-Unis accep-
teraient même un projet hindou qui
prévoit un plébiscite après cinq ou
dix ans. Suivant ses résultats , l'Ery-
thrée obtiendrait alors l'indépendan-
ce totale, et se séparerait de l'Ethio-
pie, ou au contraire s'amalgamerait
plus complètement avec elle.

Des propositions
Inacceptables

De pareilles propositions sont
tout à fait inacceptables pour l'Ita-
lie. En effet , un plébiscite à retar-
dement laisserait toute latitude à
l'Ethiopie, qui occuperait militaire-
ment le pays, d'y préparer à son gré
le futur plébiscite. Les éléments hos-
tiles à l'annexion seraient éliminés
auparavant , et le délai de cinq an-
nées laisserait toute la t i tude  aux
agents du négus de procéder à cette
préparation. On estime ici que la
maladie de la formule démocrati que
fait complètement perdre de vue aux
délégués le fait que l'Ethiopie ne
connaît pas la démocratie , que c'est
un empire autocrati que et féodal ,
dans lequel les élections n'ont ja-
mais eu lieu. Livrer à l'Ethiopie
moyenâgeuse où des ventes d'escla-
ves ont encore eu lieu il y a moins
d'une année, ainsi que l'a dénoncé
la presse italienne , laquelle n'a pas
été démentie, l'Erythrée beaucoup
plus avancée qu'elle sur la voie de la
civilisation, serait un acte tout à fait
contraire à la saine démocratie.

Au cours de la discussion, on put

croire que la Somalie, pour laquelle
le mandat italien est déjà virtuelle-
ment décidé , servirait de monnaie
d'échange, et que Londres ne céde-
rait ce mandat à l'Italie que si l'Ery-
thrée était partagée entre le Soudan
et l'Ethiop ie. Il n 'en a rien été , pro-
bablement parce que les Etats-Unis
n'ont pas voulu se prêter à ce je uD'autre part , l'Italie a obtenu l'api
pui complet des Etats musulmans
pour la solution qu 'elle préconise enErythrée (l 'indépendance) lor».
qu 'elle admit que deux Etats , l'unarabe (l'Egypte) et lautre sud-améri-
cain (le Brésil) pourraient partiel,
per à l'administration du mandat enSomalie. Le choix du Brésil est éga-lement heureux : on sait que l'in-fluence de Washington est beaucoup
Plus efficace à Rio-de-Janeiro quepartout ailleurs en Amérique lati-ne. Il y a d'ailleurs un engagement
des vingt rénub licrues latines duNouveau Monde, selon lequel toute
solution sera refusée si le mandatitalien n'est pas concédé à la Soma-lie. Or, l'Amérique latine contrôle as-sez de voix pour empêcher toute dé-cision requérant la maj orité des deuxtiers. C'est un veto virtuel.
Washington devra prendre

position
Ceci sera-t-il assez pour induira

Washington à revenir sur sa déci-
sion favorable à l'union de I'Ery.
thrée à l'Ethiopie ? On compte ici surdeux arguments. Le premier est que
Washington ne voudrait pas remet-
tre une fois de plus à une nouvelle
session la décision sur les colonies
italiennes. Car ce serait pour l'O.N.U.
un échec très grave. Mais le départe-
ment d'Etat se trouve maintenant de-
van t la nécessité de céder sur la
question de l'indépendance érythrén-
ne, ou d'accepter le renvoi : il n'y a
pas d'autre choix.

Le second argument est la nouvel-
le controverse sur les rapports italo-
britanniques. On n'est pas mécontent
ici que l'abcès crève, ou tout au
moins qu'il affleure aux veux de
tous. La violence du ton de la po-
lémique ne va d'ailleurs pas sans
une certaine dignité en Italie, ou des
paroles irréparables ne sont pas
prononcées. Par contre, la presse de-
mande avec insistance à la fois à
l'Angleterre de ne plus insister au-
près dp Washington r'^ns ln o np stinn
érythréenne, et à Washington da
montrer plus de compréhension à
l'égard des problèmes européens et
africains. Le plus grave obstarie est
peut-être que Washington s'intèm-
se aux gisements de pétrole qui exis-
teraient dans certaines parties de
l'Erythrée. Elle voudrait mettre la
main sur ces rich°«ses Pf* l'intermé-
diaire du négus. Mais cela, bien en-
tendu, on n'ose pas le crier sur les
toits.

A la vérité, il n'est pas exclu que
les Etats orientaux (U.R.S.S. et satel-
litesï finissent nar voter en fa ,,f,ur
de l'indépendance érythréenne. Mais
de cela on ne sera jamais sûr qu 'une
fois les votes comptés. On arriverait
ainsi bien près des 39 voix requises.
Mais il est clair aue si l'indépendan-
ce érythréenne n'est pas obtenue,
tout le problème colonial sera ren-
voyé à 1950. Cela aussi est peut-être
une solution qui ne déplairait pas à
Moscou.

En Italie, on le déplorerait , car
l'élément italien est de plus en plus
éliminé dans les ex-colonies. Mais
on préférerait encore la remise à
plus tard à un désastre irrémédiable.
Le seul espoir est donc que l'on se
rende enfin compte à Washington
du mal que fait la question coloniale,
telle qu'elle est actuellement traitée,
à la solidarité du bloc Atlantique et
à la sécurité occidentale. 

Plerre-E. BRIQUET.
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La Société suisse des hôteliers com-
munique :

Le comité central de la Société suis-
se dee hôteliers a tenu séance à Berne.
Il s'est occupé surtout de la situation
qui résulte pour l'hôtellerie suisse de
la dernière vague de dévaluations.

Il a appris avec regret que le Conseil
fédéral n'avait pas approuvé la propo-
sition faite en commun par la Fédéra-
tion suisse du tourisme et la Société
suisse des hôteliers d'instaurer une ac-
tion de compensation de cours pour la
prochaine saison d'hiver. Il ne s'agis-
sait pourtant que d'une solution tran-
sitoire limitée, devant se dérouler dans
le cadre étroit des accords contractuels
existant entre l'Anglet erre et la Suis-
se, et non . comme on l'a souvent expo-
sé au public , de la création d'un franc
touristique.

D'autre part, le comité central a
constaté avec satisfaction que ie Con-
seil fédéral continuait à être disposé
do prendre les mesures propres à sur-
monter les. nouvelles difficultés qui as-
sa i llent en particu lier l'hôtellerie de
montagne dans les régions saisonniè-
res: surtout en tirant parti des possi-
bilités qui dans le domaine de la po-
litique commerciale, sont créées par la
situation nouvelle. Le comité central
estime qu 'il serait de toute importan-
ce d'obtenir prochainement uno nota-
ble augmentation des cotes globales et
individuelles prévues dans les accords
conclus par la Suisse avec divers paye
qui ont dévalué leu r monnaie et qui
j ouent un rôle important pour notre
trafic touristique.

La situation de l'hôtellerie
après les dévaluations

_ (̂Sr
Un millième de millimètre! Essayez, chers
lecteurs, de vous représenter ce qu 'est un
millième de millimètre... Vous n 'y arrivez
pas ? C'est pourtant avec cette incroyable
précision que sont usinés la plupart des
éléments d'une montre Tissot 1 La Tissot-
automatic est une merveille de la technique
horlogère : boîtier étanche, cadran lumi-
neux, verre incassable! Antimagnétique,
protégée contre les chocs, elle est encore
automatique. Automatique ! ? Parfaitement :
il n'est jamais nécessaire de la remonter
— elle se remonte d' elle-même à chaque
mouvement du bras.
Montres Tissot pour hommes à partir de
79 fr. (automatiques 135 fr.). Modèles pour
dames à partir de 84 fr. (non automatiques).

PAUL MATTHE.. angle rue du Seyon S
H. VUILLE FILS, Temple-Neuf 16

NEUCHATEL



Mesdames! ̂ r
vieille salle t. manger
contre une neuve, mo-
derne.» à votre goût.

Faites un essai
de la graisse eu beurre
« Probol > en plaquée de
200 et 500 gr. Elle a un
parfum 111

Magasin Mêler 8. A.

r
Si vous êtes malin !...

fcgL_______

WGjr*
Achetez vos tapis chez Gans Ruedin
Rue du Bassin 10 Neuchâtel

Même maison à la Chaux-de-Fondsl J

BALLY
«Tous Temps»

Bottines à prix nouveaux
Très ava ntageu x

Pour la semaine et le dimanche!
Peausseries noires, de qualité. Semelle„Succo" inusable , profilée

Ces prix s'entendent NETS

_____i* ____ K l _ _ _ _ _ _ _ B  ____________________

am :_} _ _ ___ !5_____ î,,?» wB^
__ J c I I _r_ __ ¦ l_l ¦_- ___ ______¦ I r H I ft 1 ____i

RUE DU SEYON
NEUCHATEL

HERNIE
Tous ceux qui souffrent d'une hernie seront Intéressés par un

procédé de contention qui ne comporte ni ressort ni pelote. Le
NEO BARRERE, création des établissements du Dr L. BARRERE,
de PARIS, réalise ce progrès. Grâce à lui . les hernies, même volu-
mineuses, sont Intégralement contenues, sans rlaque d'étranglement
ou d'élargissement de l'anneau Le NEO BARRERE agit comme une
main qui, posée à plat sur l'orifice, immobilise sans effort et dans
tous les mouvements l'Intestin dans sa cavité.

Nous vous Invitons à venir essayer gratuitement le NEO
BARRERE &

NEUCHATEL, chez M. REBER, bandaglste, rue Salnt-Honoré 7,
mercredi 9 novembre :

YVERDON, chez M. GRAA, bandaglste, Plaine 45, maidl 8 no-
vembre.

Ceintures ventrières BARRERE pour tous les cas de ptôses,
descentes, éventratlon, suite d'opération chez l'homme et chez la
femme. Les ceintures BARRERE sont toujours faites sur mesures.

f ___nLe départ à froid — «—ifcP-J
_ - .

principale cause d'usure du moteur
EN hiver, le moteur est généralement trop froid ment résistant et adhérent qui subsiste même
quand il est mis en marche (départ à froid). Un quand le moteur est à l'arrêt, le protégeant ainsi
fonctionnement de quelques minutes dans de de la corrosion et garantissant un graissage suf-
telles conditions suffit pour provoquer une cor- fisant lors de la remise en marche,
rosion des parois des cylindres — la principale
cause d'usure du moteur. La corrosion est le Shell X-100 empêche également l'obstruction des
résultat de la condensation par basse température canalisations d'huile par des dépôts résiduels en
de la vapeur d'eau et des produits acides de la maintenant la suie et les autres impuretés en fine
combustion dans le moteur. et inoffensive suspension dans l'huile. L'excellente

fluidité de l'huile permet enfin un démarrage
Il a fallu plusieurs années d'études et d'essais facile même par les températures les plus basses,
pour trouver un moyen d'empêcher la corrosion
au départ à froid. Les laboratoires Shell ont Shell X-100 Motor OU peut être obtenue auprès
résolu le problème par la mise au point de Shell des garages dans tous les degrés d'huiles d'hiver

-.•£_£__-_ r -X-100 Motor ̂ ©it_ ss: _ .;.-rz=__--=_-: —. - .;- - - nécessaires. Avant le remplissage, il est recom-
mandé de rincer soigneusement le moteur.

Shell X-100 possède des propriétés particulières
anti-corrosives. L'huile forme un film extrême- LUMINA S.A. PRODUITS SHELL

Couvercles en verre

^^^ SPARTRA
____ ___ ?  _!«__(__ Deux cents fo i s  plus Isolants qu'un couvercle en
UIIK ëI , _2___-_3*_ _n) métal , i ls  f e rment  aussi mieux parc» qu'ils tont
V\Ss3 _ _ _ _ _ _ § _ _ _ ' nl "s lourds - Vous pouoe t suture la cuisson sans
t_> _ _ _-.. ,__3Q*__ . refro id ir  en soulevant te couvercle. Chaque
WS^Efî^SpjfL  ̂

modèle convient à trots grandeur * de casseroles.
]p ! 

^̂  
18/22 

cm. 
20/24 

cm. 
22/26 

cm. 
26/30 cm.

\_ ___JJ  ̂ 8.- 9  ̂ 9JÔ 11.50

rt.D-_.to_U
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FRIGOS
de tb, 75 et 100 litres, S
ans de garantie. Prix
avantageux.

; Frigo-Service Quain
CORTAILLOD

A VENDRE
La maison E. GUILLOD-GATTI & Nant-Vully

Tél. (037) 7 24 25 vous offre de superbes plantons
traités et sains, à savoir :

20,000 plantons de choux de Chavannes & Pr. 15.—
le mille ; 20,000 plantons de choux des Ardennes _
Fr 15.— le mille ; 30,000 plantons de salade blonde
d'hiver Hercule & Fr. 15.— le mille. — Marchandise
de tout premier choix. Livraison prompte et soignée

Se recommande.

Mesdames ! pour ie vm

CORSET sur mesure
qualité, bienfacture

adressez-vous à la corsetlére diplômée . .j

B. MORANDI
OOte 47 — Tél. 5 22 08

Reçoit tous les après-midi. J
\ J ENFIN...

Le moment est arrivé
où vous pouvez obte-
nir pour votre trous-
seau les célèbres

TOILES DES VOSGES
Demandez offres sans
engagement à case 130

Neuchâtel 2 - Gare

TOUS LES MARDIS îk

i I dès 11 heures Wk
boudin extra H

*P ^^^^^^_î ss®sS'̂ Bh 1 >_n
4,uiUbl«ii>enl rimrèt  ̂ \̂ T

_ hsM \\V Tirage à Veyrier (Genève) njtj^fl _ i __»____ _______ i_ __ n_--?

Magasins
Meier S. A.
Noix de Sorrento. Pigées
en chaînes et en paquets.
Fruit, secs en paquets.

Pois belges 
fins

la Corbeille 
— la marque

préférée 
avant la guerre

Fr. 2.40 la boîte 1/1 —
Fr. 1.30 la boite 1/2 —

Impôt compris,
moins 5 % 
Zimmermann S.A.

109me année

? De tous les 
^

1 beurres j
^ 

exigez le beurre 
^

Z. « Armailli » <M -4
? cpialité surfine 

^k. les 100 gr. = 1 fr. 
^

? L'ARMAILLH
t HOPITAL 10 

^
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Un grand vin
du Valais

« Buvez Clos
de Montibeux »

PS.

Kib^
_ _ _ _ _

_11

Georges HERTIG
Fils & Cie

VINS
LA CHAUX-DE-FOND

Tél. (039) 210 44



MARIN-EPAGNIER
Pour la restauration
du temple de paroisse

(c) Depuis le début do l'année. les trois
villages de la paroisse de Saint-Biaise
rivalisent d'ardeur pour trouver les
fonds quo l'Eglise doit fournir comme
contribution aux frais de restauration
du temple de paroisse, à Saint-Biaise.

Marin n'est pas resté en arrière et
diverses manifestations ont été organi-
sées dans ce but. Il y eut d'abord , au
printemps, une vente do fleurs et do
pâtisserie à l'occasion de la fête des
mères, suivie on août d'une fêt e villa-
geoise, puis dernièrement d'une vente
d'ouvrages confectionnés par des da-
mes dévou ées. Ces trois manifestations
ont rapporté 3078 fr. 35.

De son côté, un concert a été orga-
nisé avec la collaboration d'airtistes bé-
névoles et du chœur mixte, puis un
thé eu plein air qui ont produit
1281 fr. 25.

En aj outant à ces sommes le produ it
de la vente de timbres il aura été re-
cueilli à Marin , d'ici à la fin de l'année,
p '.n . de 5000 fr.. ce qui constitue un ré-
su l t a t  magnifique et uno belle récom-
pc:ise pour tous ceux et celles qui se
sont dévoués sans compter.

La part de 40,000 fr. demandée à
l'Eglise étant maintenant dépassée et
Srint-BIaise organisant encore une
K i ' .. ile vente, il a été possible de pas-
s, ¦ com mande au peintre Bille de trois
v '! uix qui viendront heuire_sement
compléter là restauration du temple de
pa misse.

La commission cantonale des monu-
m en t s  historiques a donné son appro-
bat ion officielle aux esquisses et pro-
jet s sur carton qui lui ont été présen-
tés.

Les troisi thèmes bibliqu es de la nati-
vité , de la crucifixion et de la résur-
rection seront traités dane ces vitraux,
dont on espère pouvoir poser le pre-
mier , celui de la Résurrection, à Noël,
et ks deux autres vers le milieu de
l'an prochain.

SAINT-BLAISE
Vandal i sme

(ol On constate depuis quelques semai-
nes quo des vandales renversent les
pierres tombales dans le cimetière des
Ocches. La semaine dernière, encore
trois monuments ont été ainsi malme-
nés. Il faut  espérer que les auteurs de
ces actes sacrilèges seront identifiés ra-
pidement.

f VIGNOBLE |

JURA VAUDOIS
PROVENCE

Un nouveau car postal
(c) Samedi piatin , on inaugurait un
nouveau car postal , grande et. belle voi-
ture  de 26 places. Après 12 ans de fidè-
les services, l'ancien au tobus de 17 pla-
ces, avait  été reconnu vraiment troc
peti t , surtout en été lorsque les cita-
din, passent leurs vacances ou leur
« week-end * dans la région . L'autocar
postal dessert les villages frontaliers
vaudois et neuchâtelois.

A ce sujet, citons une joli e anecdote.
Un jeune éelaireur de passage, regarde
l'indication du trajet du nouveau car et
demande am chauffeur d'un air malin :
* Où se trouve Vice-Versa, chauffeur t »
Et le sympathique conducteur de répon-
dre goguenard : « Tou t près quand on
y est. j eune homme I »

A lfl FRONTIÈRE
PONTARLIER

Deux chamois dans la forêt
de Pontarlier

(c) Depuis plus de vingt ans, une harde
de chamois séjourne au Mont-d'Or et
est signalée de temps en temps par les
promeneurs ; mais leur nombre ne s'ac-
croît pas en raisoj i de leur consangui-
nité. Deux de ceux-ci, recherchant
l'ombre, ont été aperçus dans les forêts
de Pontarlier. Mais la chasse au cha-
mois est. à juste titre, formellement
interdite cette année.

Les sp orts
ECHECS

Coupe de la Côte
neuchâteloise

Voici le résultat des parties en sus-
pens ,de la 2me ronde : Baaflaub (Pe-
seux), tenant, bat Nordmann (Neuchâ-
tel) ; Meyrat (Neuchâtel ) bat Prêtre
(Neuchâtel), Joly (Neuchâtel) bat
Muller (le Loole).

Quart de finale : Raaflaub (Peseux),
tenant, bat J(Vly (Neuchâtel : Junod
(Neuchâtel) bat O. Mat they (Neuchâ-
tel) ; Meyrat (Neuchâtel) et Menzel
(Peseux) . nulle ; Auber t (Corcell es) et
Jaques (Neuchâtel) en suspens.

Les parties sont extrêmem en t ser-
rées. La défaite d'Octavo Matthey, déjà
deux fois titulaire de la coupe, est la
surprise de cette dernière ronde. Le
jeun e Aubert reste toujours favori de
l'épreuve.

DRESSAGE
Les Neuchâtelois

au concours d'Orbe
Voici les résultats obtenus par les

membres du club do Neuchâtel au con-
cours d'Orbe du 30 octobre , classe C
(chien d'accompagnement), q u i  réunis-
sait 11 participants :

M. Alf. Pellaton. Couvet, avec « Sady
du Clos du Vert », rang : 3nie excel-
lent , 285 points sur 300 maximum ;
M. F. Ménêtrey. Neuchâtel. avec
« Gipsy de Vedeggiotal », rang : Gme
excellent, 278 points sur 300 maximum.
»S5__i(Z>_ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ 5S_S5eSS__l

u . vie DE
NOS SOCIÉTÉS
Chorale 1"« Echo du Sapin »
Cette société s'apprête à fêter prochaine-

ment son 25me anniversaire, dans les lo-
caux du Cercle du Sapin. C'est, en effet ,
le ler mars 1924 que quelques citoyens du
haut de la ville — ils étalent à ce mo-
ment-là une quinzaine — décidèrent de
fonder une chorale qui devait porter le
nom du local où elle venait de naître.

Depuis lors ce sympathique groupe cho-
ral a fait son petit bonhomme de chemin ,
contrarié, comme bon nombre de sociétés,
par les mobilisations qui dispersèren t ses
membres, et sa situation , risqua parfois
de devenir tragique. Heureusement que
des «piliers » surent tenir bon et réussi-
rent, grâce à leur persévérance à surmon-
ter les difficultés. Les répétitions ont
maintenant repris régulièrement sous la
baguette experte de M Roger Sommer,
professeur en notre ville , et cette société
aura le plaisir de se produire en public
à l'occasion de son Jubilé .

Le chœur d'hommes des Geneveys-sur-
Coffrane que dirige M. Robert Kubler ,
prêtera son concours à cette1 occasion , de
sorte que les amis du chant en général ,
de la chorale l'« Echo du Sapin », en par-
ticulier, remporteron t de cet anniversaire
le meilleur des souvenirs. ;

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révell-
le-matln. 7.15, lnform. 7.20, concert ma-
tinal : pour la Toussaint. 11 h., de Mon-
te-Ceneri : musique Italienne de cinq siè-
cles. 12.15, artistes disparus. 12.45, signal
horaire. 12.46, lnform. 12.55, Valse royale ,
de Greenhalg-Brown. 13 h., le bonjour
de Jack Rollan. 13.10, Les deux pigeons,
de Messager. 13.30, Bernard Schulé, com-
positeur suisse. 16.29, signal horaire.
16.30, Concerto en sol mineur op. 3, No
10, de Manfredlnl. 16.45, Sonates de Mo-
zart Interprétées par Lola et Jean-Sébas-

--~ c _ t varié. l'(.30,
œuvres de compositeurs modernes. 17.50,
Concertlno d'Eugène Bozza. 18 h., balla-
des helvétiques. 18.30, clné-magazlne.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heu-
re exacte. 19.14, le programme de la soi-
rée. 19.15, lnform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, le chœur de Radio-Lausanne
Interprête le Psaume CXXX de M.-R. de
Lalande. 19.50, le forum de Radio-Lau-
sanne. 20.10, le point d'orgue. 20.30, soi-
rée théâtrale : Au grand large. 22.30, ln-
form. 22.35, pour le soir de la Toussaint :
Ce bon Monsieur Jammes.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Monte-Ceneri : émission
commune. 12.30 , lnform. 12.40, concert
par l'orchestre de la radio. 13.15, la demi-
heure des solistes. 14 h., C. Dumont et

\ <•-«i-ostre 16 h., musique variée . 16.30,
de Sottens : émission commune. 17.30,
« Ruh'n ln Frieden aile Seelen ». 18.30,
concert par le grand Jazz symphonlque de
Radio-Genève. 19.30, Inform. 20 h., deu-
xième concert d'abonnement du Muslk-
kolleglum de Winterthour. 21.30, un poè-
me. 22.05, « Eln Menschenalter Parlser
Muslkleben » .

Gibraltar - Londres
à la moyenne

de 697 km. à l'heure !

UN RECORD RATTU

LONDRES. 31 (A.F.P.). — Deux heu-
res 30 minutes et 21 secondes, à une
vitesse moyenne de 697 kilomètres à
l'heure, telle est. la performance réa-
lisée sur le trajet Gibraltar-Londres
par le caipitaine A.-C. Carvet. à bord
d'un « Havilland-Hornet ».

Le record international de vitesse en
avion sur une distance donnée est ainsi
battu.

Ce record a été confirmé par la Fé-
dération aéronautique internationale,
qui en a inform é le « Royal Aero Club »
de Grande-Bretagne.

Le brouillard a fait
son apparition à Londres

De nombreux services
aériens supprimés

LONDRES. 31 (Reuter) . — Tous les
tra nsports aériens à destination de
Londres ont été rendus extrêmement
difficiles, lundi ,  on raison de l'épais-
seur du brouillard. Les départs de Mal-
te, de Lisbonne et de Rio-de-Janeiro
pour Londres ont été renvoyés de 24
heures. Une course de Buenos-Aires a
été ajournée indéf in iment .  Deux cour-
ses de Paris et de Bruxelles ont été
supprimées.

Presque tous les avions qui arrivè-
rent à Londres avaient des retards de
plusieurs heures. La visibilité s'amé-
liora au-d essus du port aér ien de Lon-
dres, au cours de la jour née, mais seu-
lement jusq u 'à 500 mètres d'altitude.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le parquet de Paris a
fait opposition au jug ement de la
Chambre correctionnelle qui avait ac-
quitté dernièrement MM. Louis Aragon,
directeur du journa l conimunisant « Ce
soir » et André Carrcl. du journal com-
mulnstc « L'Humanité ».

Depuis la libération. 7153 condamna-
tions à mort pour faits de collabora-
tion ont été prononcées. Sur ce chiffre,
le nombre des exécutions n été de 804.

Le prix Rabelais a été décerné à
l'écrivain lyonnais Marccl-E. Grancher.

En ANGLETERRE, les ministres de
la défense dc Grande-Bretagne, du Da-
nemark dn Norvège réunis à Londres
ont adopté un nlan s'a np l i n u a n t  au
groupe septentrional du pacte de
l'Atlantique.

Pour la troisième fols en deux ans,
la Chambre des communes a adopté hier
soir la loi réduisant de deux ans à un
nn lo pouvoir suspensif de la Chant-
br _ des lords. Cp -v _p a été acquis par
313 voix contre 196.

La 'ol dcvlcndr- effective h la mi-
novembre et contient, une clause ré-
troactive oui permettra an gonvP'-ne-
ment de nromul. 'ier an début dp l'an-
née prochaine la loi nationalisant
l'acier delà votée deux fols par la
Chambre dps rnmmiincs ct rcietéc par
les lords.

En ITALIE. la police romaine a ar-
rêté un gangster International qui
avait Pris part pn France à l'attaque
à main année contre un commerçant
pnrls ion vnva.rp ._nt  en auto.

En CALARRE. des baga rres ont écla-
té entre policiers et des paysans. On
co-n .te flou _ tués Pt trp l7P blps«és.

LA VIE N A T I O N A L E
Le Conseil suisse pour la

liaix a tenu séance. — Zurich. 31.
Les représentants de 15 principales as-
sociations suisses travaillant pour le
fédéralisme, les Nations-Unies et con -
tre la guerre, ont tenu à Zurich l'as-
semblée annuell e connue sous le nom
de « Conseil suisse pour la paix ». Les
débats étaient  dirigés par le profes -
seur Edmond Privât qui a été élu pré-
sident d'honneur. Le conseil a décidé à
l'unan imi t é  de soutenir  les efforts édu-
catifs visant  à répandre un vér i lnblc
esprit de citoyenneté mondial e et à
rappeler au public nuo les cantons suis-
ses ont assuré la paix en tre eux depuis
un siècle grâce au svetème du gouver-
nement fédéral.

Le conseil est ime nue la guerre entre
les nations ne pourra être abolie que
par co mémo système. Aussi poursui-
vra-t-il l'étude des problèmes qui en
résulten t pour la Suisse, envers l'Eu-
rope et le monde. Il a décidé égalem ent
do créer une commission chargée d'étu-
dier les possibilités pratiques et im-
médiate-!, de paix entr e l'est et l'ouest.
Il a appel é à sa présidence M. Ern est
Wolf . de Bâle . et à sa vice-présidence
M. Luc de Meuron. de Neuchâtel. Les
secrétaires sont MM. Otto Siegfried, de
Zurich , et Pierre Visseur. de Genève.

I/«'s organisations patrona-
les ct la loi sur l'assurance
chômage. — ZURICH. 31. Le comité
do la Fédération centrale des organi-
sations patronales s'est réuni à Zurich
sous la présidence do M. A. Dubois,
d'Arbon. pou r fixer son attitude nuant.
au projet do loi fédéral e sur l'assu-
rance chômage, l'aide en cas do crise
ainsi que les occasions de travail.

Après avoir amplement examiné le
pour ot le contre des proj ets, le comité
en est arrivé à la conclusion ou 'il faut
renoncer à une loi spéciale sur les oc-
casions dp travail et qu 'il faut insérer
les dispositions absolumen t nécessaires,
dans la loi sur l'assuran ce chômage.

L'œuvre de la Fondation
Général Guisan. — PULLY. 31.
Grâce à la générosité du peuiple suisse,
la Fondation Général Guisan a pu at-
teindre cette année, une partie des buts
qu 'elle s'est assignés. L'été passé. 50 fa-
milles de soldats hospitalisés, ont béné-
ficié de 14 jours de vacances auprès
du chef de famille : 81 enfants ont eu
la joie de vivre deux belles semaine?
auprès de leurs pères, à Arosa, Davos
Ambri-Piotta, Novaggio. Leysin P!
Montana, La Fondation prenait à «a
charge les frais de transports et de
séjo ur.

Le résultat a été positi f du point de
vue santé et réconfort moral.

Pour l'achat des îles de
Brissaso. — BERNE, 31. Les comités
centraux de la Ligue suisse de sauve-
garde du patrimoine nat ional  (Hei-
matschutz) et de la Ligue suisse do
la protection de la nature (Natnrschlz ) .
réunis à Berne, ont décidé à l'unani -
mité de participer pour un montant
dp cent mille francs à l'achat des îles
de Brissago. Cette somme a été obte-
nue par la vente des écus en chocolat.
Ces îles devront par là échapper à la
spéculation privée et devront être ou-
vertes au public.

Situées sous n n climat extrêmement
favorable, les îles deviendront le j ardin
botanique du canton du Tessin et abri-
teront des plantes indigènes et exoti-
ques. Les deux lignes prêteront leur
concours à cette réalisation. Biles colla-
boreront ainsi , grâce à l'appu i du peu-
ple suisse, avec le canton du Tessin et
le., communes d'Ascona, de Brissago et
de Ronco à la réalisation d' une t elle
.Ouvre.

T Pourparlers éeononiiqnee
entre la Suisse e* la Grande-
Bretagne. — BERNE, 31. Ces jours
derniers ont eu lieu à Berne de» négo-
ciations entre une délégation suisse ot
une délégation bri tannique composée
de représentants du Trésor, du Board
of Trade et de la Banque d'Angleter-
re. Elles avaient pour objet tin échan-
ge de vues sur l'état des relations éco-nomiques et sur les conséquences de la
dévaluation de la livre sterling .

A cette _ occasion , on a éga lement en-
tamé la discussion du problème de la li-
bération des échanges intra-européens.
La délégation br itannique est repartie
pour Londres, afin dp présenter "n rap-
port à son gouvernement.

tes travaux de l'Association
suisse de politique sociale. —
BERNE. 31. L'Association suisse de po-
litique sociale a tenu cette année son
assemblée générale à Berne, sous la
présidence de M , U. Dietschi . conseiller
national , de Soleure.

M. O. A. Germann, professeur à
l 'Université de Bâl e. rapporta sur les
travaux de la commission chargée
d'examiner le problème des contrats
collectifs do travail.  Ell e préconisa de
dével opper la législation dans ce do-
maine Pt d'établir des disposition s sur
l'application générale de ces contrats,
sans cependant  nuire d'une façon quel-
conque au libre développement des con-
trats collectifs.

Des nouveaux tarifs poul-
ies voyages aériens. — ZURICH,
31. La Swissair communique que la
conférence des sociétés de navigation
aérienne à Pari 0 s'est occupée des ef- .
fets de la dévaluation sur les tarifs. U
ressort des délibération s que. pour la
pl upart des lignes p a r t an t  de Suasse,
des réductions de prix seront possibles ,
réductions qui seront sensibles spéciale-
men t pour les trajet s au long cours.

Les nouveaux tarifs établis ne sont
que provisoires et la réglementation dé-
f in i t ive  des tarifs internationaux se
fera lors de la conférence de la I.A.T.A.

Avant les élections commu-
nales lausannoises. — LAUSAN-
NE , 31. C'est lundi à midi qu 'expirait le
délai pour le dépôt des listes en prévi-
sions des élections au Conseil commu-
nal de la ville de Lausanne oui auront
lieu les 19 et 20 novembre selon le sys-
tème de la représentation proportion-
nelle.

Il y a 276 candidats pour cent sièges .
Six listes ont été déposées, soit celles
du parti ouvrier et populaire, avec 66
candidats, du parti socialiste (68 candi-
dats), du parti chrétien s" _ al (25 can-
didats), du parti radical (60 ca ndidats),
du part i libéral (30 candidats), et daï
parti des indépendants de M. Duttwei-
ler (27 candidats) .

M. Paul Hoffman demande la création
d'un marché européen unique

A LA REUNION DU CONSEIL DE L 'O.E.CE.

Le salut du continent, dit-il, se trouve dans l'unification économique
PARIS. 31 (Reu ter) . — M. Paul Hoff-

man , administrateur du plan Marshall,
a pris la parole hier, au comité de
l'B.O.E.C. Il déclara que le commerce
de l'Europe avec l 'Amérique, devra at-
teindre au mois de juin 1952 un niveau
tellement bas que cela consti tuerait  une
catastrophe pour l'Europe et entraîne-
rait des difficultés pour les Etats-Unis,
si d'ici là les gains en dollars de l'Eu-
rope ne so sont pas accrus de façon
considérable. La dévaluation ne suff i t
pas par elle-même. II faut  prendre des
mesures pour empêcher l ' inflat ion.  La
création d'un seul march é européen qui
comprendrait les 270 millions de con-
sommateurs de l'Europe occidentale au-
rait des conséquences utiles de bien des

^poin ts de vue. Même si l'on pouvait
surmonter le déficit en dollars, la f in de
l'aide économique en 1952 ne laisserait ,

' dans le cas le plus favorable, l'Europe
que dans une position économique insta-
ble à l'égard du territoire-dollar. Le cy-
cle funeste des économies nationales pro-
voquerait de nouveau les mêmes re-
mous si l'on n'arrive pas à unir  écono-
miquement le continent,  européen. Le
salut économique de l'Europe se trouve
dans l'unif icat ion.  Si elle n 'est pas réa-
lisée, l'économie européenne s'écroule-
ra entraînant l'appauvrissement des
peuples.

Un programme
d'unification économique

M. Hoffman déclara que le but à vi-
ser immédiatement était donc l'un i f i -
cation économique de l'Europe qui
constituerait,  la base ferme du bien-
être do ses peuples. C'est de ce but oue
le président Truman a entretenu M.
Hoffman i_ eu avant  son départ pour
l'Europe. M. Hoffman exhorta les minis-
tes présents, appartenant à plus de 12
nations européennes de prendre jus-
qu'au début do 1950, les mesures néces-
saires et de mettr e sur pied un pro-
gramme qui perm ette un premier suc-
cès stir la voie qui mèn e à l'unifica-
tion économique. Il faut tenir  compte
en effet qne l'on ne dispose de plus
beaucoup de temps avant  que prenne
fin l'aide des Etats-Unis.
Cinq conditions principales
M. Hoffman énuméra les cinq condi-

tions principales nécessaires pour réa-
liser l'un i f i ca t ion  économique :

1. Il convient de trouver le moyen de
coordonner les politiques fiscales et mo-
nétaires des diverses nations européen-
nes. Entre des pays qui , dans une me-
sure considérable , sont soumis à des in-
fluences inflationnistes ou déflationnis-
tes, le commerce et les paiements ne sau-
raient demeurer longtemps libres. Or , si
chaque pays reconnaît la nécessité d'une
certaine coordination de sa politique fi-
nancière intérieure , les perspectives ne
sont pas aussi bonnes quant au contrôle

. International des échanges.
2. Il conviendrait de trouver les moyens

permettant la nécessaire égalisation des
changes. Les cours devraient être soumis
à la surveillance générale du Fonds inter-
national d'égalisation des changes car ce
n'est que de cette façon qu'il serait pos-
sible de contrôler les cours en Europe.

3. Les contre-coups des troubles passa-
gers Inévitables devraient être éliminés,
grâce à des moyens appropriés.

4. Il conviendrait de trouver le moyen
d'empêcher que l'unification ne soit trou-
blée par des procédés économiques con-
traires.

5. Les accords de groupes comprenant
trois pays ou davantage devraient être
conclus de manière à permettre l'unifica-
tion de l'Europe et non pas créer de nou-
velles barrières commerciales ou élever
celles qui existent à l'Intérieur de l'Eu-
rope.

M. Hoffman se félicita des progrès
réalisés par la production industrielle
et agr icole au cours des derniers quin-
ze mois. Dans ce domaine, lo program-
me de reconstruction a été réalisé à
50 %. Les communistes et autres cyni-
ques ont été déçus sur ce point. L'Eu-
rope occidentale doit pourtant repren-
dre conscience en elle-même.

Ire délégué dc l'Allemagne
prend la parole

PARIS, 31 (A.F.P.). — Prenant la pa-
role à la réunion du Conseil de l'O.E.
CE., M. Franz Bluoher. délégué de l'Al-
lemagne, a tout d'abord remercié le
président du conseil pour les paroles
do bienvenue qui lui ont été adressées.
Puis, il a déclaré notamment :

Le gouvernement fédéral a la ferme
volonté de regarder le plan Marshall de
la même façon que les auteurs de celui-
ci : c'est-à-dire comme un moyen de réa-
liser par étapes, l'unité économique de
l'Europe. Cette méthode est le moyen le
plus efficace d'assurer à tous les hom-
mes la liberté de profiter des bienfaits
des différentes économies nationales et
de garder aux peuples leurs paisibles
foyers , si Indispensables à une paix du-
rable parmi les nations.

Une résolution tendant
si réduire de 50 pour cent

au min imum
les restrictions commerciales

PARIS. 31 (Reuter) . — Le « cabinet
économique de l'Europe occidentale »
s'est réuni hier soir à Paris pour rédi-
ger une résolution sur la liberté des re-
lations commerciales en réponse aux
requêtes formulées par M. Hoffman,
administrateur du plan Marshall, La
réunion était présidée par M. Paul van
Zeeland. ministre des affaires étrangè-
res de Belgique et président de l'Orga-
nisation européenne de coop ération éco-
nomique.

La résolution sera soumise cet après-
mid i à l'assemblée plénière des dix-huit
nations comprises dans l'O.E.C.E. La
résolution est basée sur une proposition
de sir Slafford Cripps tendant à rédui-
re à 50 % au minimum,  jusq u'au 15 dé-
cembre, les restrictions commerciales
pour les importations privées prove-
nant  des pays du plan Marshall. Cet al-
légement s'appliquera à trois catégo-
ries de marchandises dont chacune d'el-
les sera prise spécialemen t en considé-
ration : fourrages et produits animaux.
matière= premières et enfin ,  produits
fabriqués.

Cependant la situation financière et
économique de certains pays ne per-
mettra guère d'atteindre cet obje ctif.
En conséquence, une clause spéciale est
prévue, d'après laquelle tout pays oui
ne sera pas en mesure d'arriver à l'ob-
jectif fixé par le groupe consultatif de-
vra en faire connaître les raisons à
l'O.E.C.E. avant le 15 décembre.

Des terroristes français
arrêtés en Espagne

Six tués
MADRID. 31 (A.F.P.). - Un commu-

nique de la direction générale de la
presse faisant état d'une succession
d'actes de terrorisme et de vols à main
armée dans divers établissements et
bureaux de Barcelone, annonce qua
l'enquête menée Par « les brigades so-
ciales, les brigades criminelles et par
les services sp éciaux do la direction de
la police de Barcelone a «nrmis d'iden-
t i f i e r  une bande do criminels venus de
France ct ayant reçu pour consigne
"""Amjt'On de tels actes ».

Il est précisé dans le communiqué
que vingt membres de la bande ont
déj à été arrêtés à Barcelone, non eent
que ceux-ci aient opposé une résistant
armée au cours de laquelle six d'entre
eux . dont le chef de la bande nommé
José Sabater Lopart. ont été tués.

Un avion de chasse
s'écrase sur une maison

en Angleterre
Trois morts

LONDRES. 31 (A.F.P.). — Un proto.
type do chasse « Wyvern », destiné à
l'aviation maritime, s'est écrasé hier
matin sur une maison près de l'aéro-
drome de Yeovil (Sommerset). aloi .
qu 'il effectuait un vol d'essai. Le pi-
lote a été tué. ainsi qu 'un enfant Oi-
se trouvait dans la maison.

L'accident a fait deu x autres victi-
mes : deux- femmes ont été retirées de»
décombres de la maison : l'une d'elles
est morte; l'autre, blessée a été emme-
née à l'hôpital. On pense qu 'une autre
personne est encore ensevelie dans lee
ruines de l ' immeuble.

Le prince Ali Khan a échappé
de justesse à ia mort

Son avion a fait
un atterrisage forcé

LONDRES. 31. — Le prince Ali Khan,
mari de Rita Hayworth. a. samedi,
échappé de justesse à la mort , lors-
qu 'un des deux moteurs de son avion
tombas en pann e au-dessus de l'aéro-
port de Croydon.

Le prince Ali Khan venait de décol-
ler avec son t de Havilland » particu-
lier lorsque, tout à coup, le petit ap-
parei l ee déséquilibra , se coucha com-
plètement sur le côté en perdant rapi.
dément de la hauteur. Aussitôt des am-
bulances et des voitures de pompiers
se lancèrent sur la piste. Mais l'avion
reprit sa ligne de vol et réussit à at-
terri r brutalement mais sans « casser
de bois ». Le prince Ali Khan sortit de
l'avion calme et ne semblant pas ému.
Quelques minutes après, il prenait p la-
ce dans un autre avion et. repartait
vers Paris.

Le prince est lui-même un excellent
pilote, mais c'était son pilote particu-
lier qui était aux commandes au mo-
ment de l'accident.

Chronique régionale

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 28 oct. 31 OCt.

Banque nationale 710.— d 710.— d
Crédit lono neuchftt 680.— d 680.— d___ _ l -uctiâtelolse as g 675.— d 675.— d
Câ-i _ éleot cort_ iik>„ 5250.— d 53C0.- d
Ed Ou bied & Cle 780.— d 780.- d
Ciment Portland 1350.— d 1400.—
Tnmways Neuchft tel 510.— 500.- d
8u-hard Holding 8 A 310.— 300.— d
Eff  '^em Perrenoud 505.— d 505 — d

OBLIGATIONS
Eta t Neuchftt 2 . 1932 102.— d 102.— d
Etat Neuchftt 8<4 1938 101.50 d 100.50 d
Etat Neuchftt 8 . 1942 103.50 d 103.50 d
VUle Neuehftt 8 _ 1937 101.50 d 101 50 d
Ville Neuchftt 814 1941 102.75 d 102 75 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102.- d
Tnim Neuch 8t _ 1946 101.— d 101.— d
Klaus 8% H 1946 101.— d loi d
Et Perrenoud 4% 1937 101 — d 101.25
Buchard 8% % 1941 101.50 d 101 60 d
Taux d'escompte Banque nationale l Vs S

Bourse de Neuchâtel

Office fiduciaire G. Leuba
Successeur de

SCHWEINGRUBER & LEUBA
Experts-comptables

Temple-Neuf 4
Neuchfttel - Tél. 5 42 77

Comptabilité par abonnement
Organisations — Expertises
. . Toute» affaires fiscales . . .

Maison G. Hertlg fils
ta Chattx.<_e..i'on,iS

FIDUCIAIRE D'ORGANISATION
Industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER
NEUCHATEL - Tél. (038) 5 32 27
COMPTABILITÉ • ASSA INISSEMENTS
PRIX DE REVIENT EXACTS EXPERTISES

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Les Etats-Unis demandent
le rappel du consul
de Tchécoslovaquie

à New-York
WASHINGTON . 31 (A.F.P.). — Les

Etats-Unis ont demand é le rappel im-
médiat du consul généra l de Tchécos-
lovaquie à New-York. M. Erwin Mun it,
et d'un employ é de l'ambassade tché-
coslovaque à Washington annonce le
porte-parole du département d'Etat.

Société Ce soir à 20 h. 15
des offici ers RÉUNION
^fife MENSUELLE
jsj Tgj  ̂ au restaurant Strauss
JÊkj Ê islp- ler éta Re
/^PIPl  ̂ Les officiers non

* f » membres sont égale-
ment cordialement Invités ft cette réunion,

LE COMITÉ.

Ce soir, dès 20 heures I

CERCLE LIBÉRA L I

LOTO
organisé par Ja S

Compagnie des Mousquetaires I

Superbes quines I
Lapins, poulets, jambons et—

surprises ! I

É.'̂ _K-iiî<\ IHé̂«P%I0® ïWjj fciJ bhw.
.. [@ tai |̂ Kï-||

BRASSERIE DU CITY
Aujourd'hui, début de l'orchestre

Napoléon Catanéo

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
CE SOIR

CONFÉRENCE
de Me BRON

(Pour les détails voir l'annonce)

La société « Dante Alighieri »
rappelle à ses membres la conférence d>

M. Riccardo PICOZZI,
professeur de diction au Conservatoire
de MUan et ft l'Académie d'art dramatique

de cette ville.
qui aura Heu mardi ler novembre en

restaurant Beau-Rivage
dès 20 h. 15 

BIENNE
Vers la création d'une

subdivision du technicum
Le Conseil exécutif de Berne soumet

au Grand Conseil un décret portant  à
l'articl e premier : Une écol e du bois est
créée comme nouvelle division au Tech-
nicum de Bienne. Les associations éco-
nomiques intéressées verseront à l'Etat
une prestation équitabl e dont le mon-
tant sera fixé par le Conseil exécutif.

ESTAVAYER-LE-LAC
Un agriculteur tombe d'une

hauteur de huit mètres
et se fracture le crâne

Samedi après-midi, vers 15 heures, un
agriculteur de Seiry, près d'Estavayer ,
était occupé à suspendre du tabac dans
sa grange. Alors qu 'il se penchait pour
prendre un paquet , que lui tendait son
père, il perdit l'équilibre et tomba sur
l'aire, faisant une chute de huit mè-
tres.

Il s'agit de M. Julien Pillonel, âgé de
45 ans. marié et père de cinq enfants.
On s'empressa de relever le malheu-
reux qui n'avait pas perdu connaissan-
ce et qui put même regagner sa cham-
bre à pied.

Un médecin de Payerne. mandé d'ur-
gence, conduisit le blessé à l'hôpital
de Payerne où l'on diagnostaqua uno
fracture du. crâne. M. Pillonel a dû
être trépané. Selon les nouvelles pri-
ses hier matin, son état est considéré
comme très grave mais on ne désespère
pas de le sauver.

YVERDON
Le chiffre de la population
La police locale vien t de procéder au

recensement de la population. Yverdon
compte actuellement 11,946 habitants
groupés en 3885 ménages et logés dans
1647 maisons. Par rapport a 1948, le
nombre des habitants est en augmenta-
tion de 35.

1 RÉGIONS DES LACS
~

OBLIGATIONS 28 oct. 31 oct.
8 % CP P dlff 1903 104.10%d 104.10%
8 % O P J »  1938 101.50% 101.35%
S Vt % Emp féd 1941 101.70% 101.60%
8 H «. Emp féd 1948 104.10% 104.10%

ACTIONS
Dnlon banques sulaee» 850.— 849 —
Crédit suisse 783.— 785.—
Société banque suisse 766.— .69. —
Motor Colombus 8 A 481.— 480.—
Aluminium Neuhausen 1845.— 1860.—
Nestlé 1254.— 1252.—
Sulzer ; 1585.- 1600.-
Sodec 63.— 65. —
Royal Dutch . . . .  240.- 239.—

Conr* rnmmnnlqiiC- i piii la flanque
(•antnnnif nmrhflt- Inls»

Bourse de Zurich

Cours du 31 octobre 1949
Acti- teui Vendeui

France fronçais . . . .  1.12 1.16
Dollar» . . . .  4.30 4.34
Livres iterllng . . 10.70 11.10
Francs belges . . 8.55 8.75
Florins hollandais . 98.— 100 —

Petites coupures
Lires italiennes — 63 — .67

Cnnr» communiques pat la
Banque cantonal» nenrhlltelolse

Bi l lots  de banenn é* '-->ne|ers

Radio JhédÙUûh Partout

• Le budget de la ville de Berne pour
1950 porte 98,9 mUUons aux dépenses bru-
tes et 97,8 millions aux recettes brutes.



Grand marché
à Neuchâtel

Jeudi 3 novembre 1949

CHAUSSURES
BON MARCHÉ

L

Pour messieurs
Pantoufles chaudes 7.80
Cafignons montants . 9.80 et 12.80
Bottines Box, 2 semelles • • • 26.80
Souliers sport et de marche . 32.80
Souliers sport, semelles de

caoutchouc extra-fortes . • 45.80
Bichelieu 26.80 et 29.80
Bottes en caoutchouc . . . . 17.80
Richelieu, semelles de caout-

chouc 36.80

Pour dames
Pantoufles à revers . 3.90 et 7.80
Cafignons montants, depuis . 12.80
Bichelieu, noir ou brun . . • 19.80
Richelieu, semelles de crêpe. . 29.80
Souliers de sport noirs . . . 25.80
Souliers de ski noirs 29.80

Pour fillettes et garçons
Cafignons montants, 32/35 . . 7.80
Pantoufles chaudes
Richelieu noir 12.80
Richelieu brun 14.80 16.80 19.80
Souliers de sport.

19.80 21.80 24.80
Soulier8 de ski noirs.

21.80 et 24.80
Richelieu, semelles de crêpe,

21.80 et 24.80
Socques en caoutchouc - Snow-boots

K'Mi'rh Neuchâtel

A vendre belle

poussette
très bon état, modèle
luxe. — On cherche

pousse-pousse
très bon état. Tél . 5 47 79.

A vendre
pousse-pousse < Dodo »
(pliable), ainsi qu'une
grande malle de voyage.S'adresser: Rocher 38.

A la boucherie-charcuterie

LEUENBERGER
Une nouveauté !

SAUCISSE DE VEAU SANS BOYAUX
Ménagères, faites un essai et vous

serez enchantées de ses nombreux avantages .
Rue du Trésor - Té. 5 2120

^̂ ^̂ ^̂ 3  ̂

Démonstra 

t io n
HR§JB9 de couture et de reprisage
1KH___ Î |I 

HOTEL 
DU LAC - NEUCHATEL

llpS^^̂ -J^^B \ Du mercredi 2 au samedi 5 novembre 1949
H|T^̂ ^̂ ^̂ ^ B|Ji ouvert sans 

interruption 
de 10 à 22 heures

m^̂ 0̂S&ÊSS0& ENTRÉE LIBRE

! -=._LN.7_____F 
te modèle sans égal de toutes les machines à coudre de

Nous attendons votre visite ; ménage électriques et portatives grâce à son bras libre,
nos services sont gratuits et sa mallette transformable en table de travail, sa lumière

sans engagement. encastrée et ses nombreux autres avantages.

TAVARO REPRÉSENTATION S.A. NEUCHATEL
Téléphone 5 58 93 5, rue des Epancheurs

ân»£gv Société suisse des commerçants
(LrgSsinïwjy, Association mixte d 'employés de commerce

""-"" Section de Neuchfttel

CE SOIR, à 20 h. 15 au
grand auditoire du collège des Terreaux

Conférence publique et gratuite
de Me BRON, avocat à Lausanne, sur le sujet :

Quelques particularités du droit suisse
du travail intéressant les employés

H 

CALORIE s. A.
NEUCHATEL - LA CHAUX-DE-FONDS

CHAUFFAGE CENTRAL

Brûleurs à mazout

- __

™¦—H¦¦IS_3__¦__wttm/ÈBM E- ï —i¦ 'jH ¦̂ Hlg . _ _ ___k_fc

Deuxième conf érence de Belles-Lettres
Vendredi 4 novembre, à 20 h. 30, à l'AULA de l'UNIVERSITÊ

M. THÉODOR STRAWINSKY
parlera de

LA PERSONNALITÉ ARTISTIQUE
D'IGOR STRAWINSKY

Location au « Ménestrel ». - Réduction aux étudiants et apprentis.
Troisième conférence : L'abbé MOREL parlera de PICASSO

Spectacle sous les auspices de BELLES-LETTRES

Lundi 14 novembre, la Tournée « Jeux et Arts *> passera à
Neuchâtel. Il faudra faire honneur aux fondateurs des

« Compagnons de la chanson ».
_*-_ _ _? ___J___M__f * __ > _ *.. *" . __ _KR_______ __CT___l_ .______M__SW____________________i

~-#r_ ff-

HANS
! L'argenture extra-forte des « Cou-

verts HANS » a été contrôlée offi-
ciellement. SI voua achetez les
t Couverts HANS » vous achetez
de la qualité. Les « Couverts
HANS » sont élégants - meilleurs
avantagqj ix. Laissez-vous montrer
la collection « HANS * dans les
malsons spécialisées.

Smr dhir. tint de, revtndeur, p *r
ALBERT HANS. ZURICH »

Hardtunnit riSt 66

( 
: 

"

.

MISSES LOCAUX MJIMS *^

»0 _BJsg__ r ^[TîT^^^***̂ **̂ - si "i i J*̂ ^ ____M *

¦ £} B ' i i__l ____ _p^ _ 3 ' ____ .__S____ f' r

i£? ^BSÏ N i  B^P'̂ -'̂ ^^'.ï^^BÏ n I >

PH_ rifîh ¦mXA°Jh

j lllfr SE REJOUIT
11*14» V0US RECEVÛI1.

s : J

SALLE DES CONFÉRENCES
.̂  JEUDI 

10 
NOVEMBRE, à 20 h. 15

VM RÉCITAI DE PIANO

H Frédéric GUIDA
P^  ̂ Location « AU MENESTREL », tél. 514 29

COUPE COUTURE
_^"*fljr,l%̂  

Cours pour tous degrés

_r __¦ fc5 V̂ v ous permettant de couper et dc confection-
/ ___¦__ I _________ \ ner vos vêtem ents et ceux de vos enfants.
f TB_V. 1 /rËiÉ. \ Ué»11' du cours : 9 novembre (cin q mercredis de
I ^ }̂ Jh/L  ̂ I sulte)- de 15 hi à 17 h' 30'

1 _ _ " _( ___ I Loval '•  ̂Paix, avenue de la Gare 1, Neuchâtel.
V - YI -VQ / prtx : **• 20'— (manteaux, tailleurs, Fr. 27.—).
V __ _ _¦ I \ _ S M APPorter pour la première leçon : un patron de
^ _ _»Z I Vft _r votre choix, centimètre, ciseaux, carnet, etc.
^XL~4~_5&  ̂ Directrice : Mlle Bl. Jeanneret , diplômée de Paris.

 ̂ "̂  Efflngerstrasse 91, Berne. Inscriptions à l'adresse
ci-dessus ou au tél. 5 30 93, Neuchfttel.V •

Pour
les nuits froides

Nos ravissantes chemises
de nuit en flanellette à

pois, à damiers ou dessins
fantaisie

Façons modernes chemisiers
ou décolletées

Fr. 8675
VOYEZ NOS ÉTALAGES

'̂̂ _tiî _ _ _
_S_ ____j____lg-__- * _I11

V J

Châtaignes
saines, triées, kg. 65 c.
Expédition de fruits ,
Gerra-G„ Tessin.

Un vrai régal...
Nos saucisses au foie et
saucissons de campagne
M^ !j „ _ ln Mêler S. A.

Pendule
neuchâtelolse

cédée â bas prix. M. Gull-
lod, rue Fleury 10, tél.
5 43 90 

£. Ton DIVAN-LIT
avec coflre pout Uterle
barrières mobiles, avec
tissu, seulement 818 fr.

chez

ISS»
Facilités de paiement sur

demande

Vente et achat
de meubles

toujours :

AU BUCHERON
ECLUSE 20 |

OFFICES RELIGIE UX

Épse catholique
1er novembre, Toussaint

6, 7 et 8 heures Mecsses basses
Kl heures Uram!-nv '-s"
20 heures Sermon et absoute

2 novembre, jour des morts
6 et 8 heures Messes basses
7 heures Messe chantée et absoute

Beau choix de cartes de visite à l'imnrimerie de ce journal

Mme H. ROCHAT
avise ses fidèles clientes
qu'elle quitte Neucliâtel
le ler novembre et les
remercie de la confiance
qu'elles lui ont témoi-
gnée.

Musée d'ethnographie

Conférence de M. Loïck RAULT

De Tombouctou la Grande à
Torabouctou la Mystérieuse

avec projections en couleurs
Mercredi 2 novembre, auditoire du musée,
à 14 h. 30, après la conférence, VERNISSAGE
de son exposition consacrée ,. à Tombouctou.

Entrée : Fr. 1.— ; étudiants 50 c.

| SCIERIE
Commerce de bois

Hans
Badertscher

Valangin
Tél. 6 91 33

f" Club
épistolier

international
Toute manifestation

intellectuelle
artistique

Philatélie
Prospectus

ft disposition j
Case 245, Yverdon.

Cours
individuels

coupe, lingerie, chemi-
siers, essayages. Mlle ' H.
Krahenbuhl, Côte 73,
tél. 5 26 72.

AVIS
Atelier de reprisage

d'art et de lingerie fine
accepterait encore tra-
vail. ( Travail soigné et fi-
ni garanti). — Deman-
1er T'adresse du No 811 au
bureau de la Feuille
d'à via.

^—TRéATRE 
v

m Pour 4 B
*j Dès ce soir , à 20 h. 30 j ours x__t__fB__Wk H

sur ia -Légion étrangère * ûLm 
^
^B^

DEUX DRAPEAUX flt â

et un film où l'on entend l'appel du désert, 
 ̂  ̂^,'*%V'1 $

avec Ronald COLMAN, Claudette COLBERT M-' Tv*' . PÉjj

V

Moins de 18 ans pas admis Tél. 5 21 62 fl

ia-B-_-0-3M-B-«W-M-W-i-B-W_-_--_-IIIIIIIM «^

Faites accorder
Votre pianc

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer  18. tél.558 97

AVIS DE TIR
I. Des tirs à balles avec toutes les armes d'infan-

terie auront Heu du
8 au 11 et du 14 au 18 novembre 1949,

de 8 à 17 h.
dans les réglons suivantes :

RÉGIONS : ZONES DANGEREUSES :
Saint-Aubin 1. Stand de Saint-Aubin .
Gorgier 2. Vallon du chftteau de Gorgier,

route non comprise.
3. Vallon de l'ancien stand de Gor-

gier.
4. La Nalière - Fin de Villars - Les

Râpes Maret .
5. La Prise Sandoz - Les Eplamus -

Champs Bettens.
Bevaix e, Forêts de Bevaix. et. de CortaUlod

"•'" da_s la région des Prises - le
Suif - cerf - Eugène t.

7. Stand de Bevaix.
Boudry 8. Stand de Boudry.

9. Forêt de Boudry dans la région,
de l'Asile de Pontareuse - Chas-
seralle.

10. Rive droite de l'Areuse (région
fabrique de Boudry).

11. Place d'armes de Cortaillod (le
chemin Cortaillod - Bevaix sera
barré par des sentinelles).

Creux-du-Van-12. Les grandes Fauconnlères d'en
le Sollat Haut - les Petites Fauconnlères -

la Rougemonne - la Baronne.
13. Le Sollat - la Grand Vy - Roche

du Van - le Crêt aux Moines,
H. Le public est Instamment prié de se conformer

strictement aux ordres des sentinelles placées aux
principaux points de passage.

III II est rappelé ce qui suit :
1. Il est Interdit de toucher ou de ramasser dee

projectiles non éclatés, ou des parties de projectiles
(fusée, tête de projectile, culot, etc.) pouvant en-
core contenir un explosif , cela à cause du danger
qu'ils représentent. Ces projectiles ou parties de
projectiles non éclatés peuvent encore faire explo-
sion plusieurs années plus tard . Est réservée, au
terme de l'art. 225 du code pénal suisse, la possibi-
lité d'Intenter des poursuites Jud iciaires.

2. Celui qui trouve un projectile ou une partie
de projectile non éclaté doit en marquer l'emplace-
ment et annoncer celui-ci à la troupe la plus pro-
che, au Cdt. Bat. fus. 2 (tél . (038) 6 26 38 à Bevaix)
ou au Cmdt. de la place d'armes de Colombier
(tél. 6 32 71).

3. Selon les circonstances, en particulier lorsque
cela a permis d'éviter un accident, il peut être
alloué, aux frais de la caisse de service, par le com-
mandant du cours ou d'école, ou si la troupe est
licenciée, par l'Instance chargée de faire exploser
les projectiles non éclatés, une prime de 20 fr . au
maximum à celui qui aura annoncé réglementaire-
ment remplacement d'un projectile ou partie de
projectile dangereux.

IV. La troupe décline toute responsabilité pour des
accidents provenant de l'Inobservation du présent
avis.

Le Cdt. Bat. fus. 2 : Major H. GUISAN.



lie Conseil communal
demande des crédits

supplémentaires
Le Conseil général adresse au Conseil

générai un rapport concernant les cré-
dits complémentaires et les modifica-
tions des postes du budget de l'exerci-
ce 1949, rapport dans lequel il sollicite
un certain nombre de crédits supplé-
mentaires et quelques modifications de
postes budgétaires de l'exercice 1949
nécessité® paT les circonstances.

Il en résulterait un déficit présumé
que les postes du budget 1949, dont la
list e détaillée figure dans le rapport à
l'appui , soient modifiés conformément
aux propositions du Conseil communal.
Ces modifications son t les suivantes :

1. Recettes : augmentation 90,000 fr. ;
2. Dépenses : augmentation 269,300 fr.

Il en résulterait un déficit présuma
de 66,133 fr.

lia revision partielle
du règlement

de la commission scolaire
Dans son rappor t au Conseil général

concernant la révision partielle d.u rè-
glement de la commission scolaire, du
7 juillet 1927, le Conseil communal dé-
clare que la commission scolaire, dans
sa séance du U mars 1949. sur proposi-
tion de son bureau, a décidé do modi-
fier la désignation des fonctions du se-
crétaire-comptabl e des écoles primaire,
secondaires, supérieure et profession-
nelle.

Ceilui-ci devient, avec le nouveau rè-
glement, administrateur des écoles.

Ii'ordre du jour
de la prochaine séance

du Conseil général
La prochaine séance du Conseil gé-

néral aura lieu le lundi 7 novembre, à
20 heures, à l'hôtel de ville.

A l'ordre du j'our figurent :
La nomination d'un membre de la

commission des fonds spéciaux , en rem-
placement de M. Georges Béguin , pro-
fesseur, décédé.

Les objet s restés à l'ordre du j our de
la séance du 4 octobre, soit le rapport
du Conseil communal concernant 1 Eco-
le supérieure de commerce et les rap-
ports du Conseil communal concernant
Fa revision partielle du règlement de la
commission scolaire , du 7 juillet 1927 ;
le crédit en compte-courant accordé à
la ville de Neuchâtel par la Banque
cantonale neuchâteloise ; les prêts hy-
pothécaires en second rang accordés par
la ville de Neuchâtel dans le cadre de la
lutte contre la pénurie de logements ;
les crédits complémentaires et les modi-
fications des postes du budget de l'exer-
cice 1949 ; une interdiction temporaire
dc construire dans le quartier Maladiè-
re-Saars-Monruz.

Le rapport dc la commission concer-
nant la rénovation de Belmont.

Passage de troupes
Hier, en fin de matinée, plusieurs

colonnes motorisées ont traversé la
ville. Il s'agissait de recrues des trou-
pes légères Qui rentra ient de Bièro
pour se rendre dans la région de Lyss.

Perspectives de la saison musicale
qui s'est ouverte

Comme d 'habitude les cinq con-
certs d' abonnement de la Société de
musique constitueront le centre de
la saison musicale à Neuchâtel .
Trois concerts seront donnés par
l'Orchestre de la Suisse romande.
Le premier dirigé par M. Ernest
Ansermet, aura comme soliste le
jeune pianiste de la Chaux-de-Fonds,
M. Harry Datyner, le brillant élève
d 'Edwin Fischer. On entendra no-
tamment le « Concerto grosso » de
Vivaldi , le « Concerto en f a  mineur »
de Chopin et une symphonie de
Roussel , qui est une des rares in-
cursions dans le domaine moderne
qu'avec les œuvres de Frank Mar-
tin et de Strawinski/ , le programme
ait prévues.

Le second concert aura pour at-
trait essentiel la présence au pup i-
tre de direction du prestig ieux maes-
tro Cari Schuricht. Celui-ci osera
aborder une œuvre de Schumann
d' une écriture d i f f i c i l e  et que pour
cela on entend très rarement : la
«Symphonie dite Rhénane». A part
cela, programme de tout repos avec
r *Ouverture de Manfred» , de Schu-
mann , et des œuvres dc R ichard
Strauss et de Liszt. De tout repos
aussi le dernier concert dirigé par
Ansermet avec le puissant Wilhelm
Backhaus comme soliste dans du
Beethoven et du Liszt.

Il aura fa l lu  que notre Société
de musique les pa tronne pour que
Guy et Moni que Fallût , ces musiciens
nés, obtiennent enf in  la f aveur  qu 'ils
méritent depuis plusie urs années.
En récital , on les avait boudés. El
pourtant on pourra se rendre compte
que le sang qui accorde leurs pul-
sations et leur tempérament les des-
tine à la compréhension intime in-
dispensable pour l'exécution de la
musique de chambre. On les app lau-
dira dans p lusieurs p ièces pour vio-
loncelle et p iano de Locatelli , Bee-
thoven , Chausson et Debussy. Moni-
que Fallût seule jouera le « Thème
et variations pour p iano » de Gabriel
Fauré.

Enf in , pour la première f o is à
Neuchâtel on se délectera à l'audi-
tion du fameux Orchestre de cham-
bre de Lausanne, dont les qualités
se sont largement a f f i rmées  à la
radio et que son chef ,  Victor De-
sarzens, a remarquablement façon-
né. Il nous donnera deux Mozart ,
du F. Martin, « Dumbarton Oak » de
Straivinsky, et f inira par le « Troi-
sième concerto brandebourgeois ».

Vne f o i s  de plus , on peut être re-
connaissant à la Société de musique
pour sa contribution de choix à no-
tre élévation musicale.

_ _ / r*-f / _ /

Pour le centenaire de la mort de
Chop in, Mme Marie Panthès a ouvert
la série des récitals, qui nous réserve
encore la venue à Neuchâtel de Fré-
déric Guida, Edwin Fischer, Dinu
Lipqtti, Walter Gieseking, Al f red
Cortot et... Arthur Rubinstein, qu'on
n'a pas entendu au chef-lieu depuis
de très nombreuses années.

A part les grands maîtres du cla-
vier, nous aurons le virtuose de Far-
chet , Yehudi Menuhin.

Le duo Paul Drue;/ (violoniste)
et Jean Nieder ( p ianiste), qui a en-
trepris également Une tournée dans
plusieurs pays d 'Europe , donnera un
concert.

L'Orchestre de la ville de Berne se
produira en f i n  de saison sous la
direction du jeune chef ang lais
Stanley Pope.

E n f i n , la Société chorale prépar e
cet hiver le « Requiem » de Brahms
et s'adjoindra deux solistes en la
personne , vrobablement, de Mme
Maria Stalde r, soprano , de Zurich,
et de M.  Diego Ochsenbein , baryton ,
de Genève.

Quant à l'Orphéon , avec le con-
cours d'un soliste qui n'est pas en-
core choisi, donnera un concert de
musique religieuse et p ro fan e, on les
chœurs d' auteurs anciens alterneront
avec des œuvres p lus modernes.

A. R.

aux Mo__Tflcr.Es
LA CHAUX-DE-FONDS

Un petit singe
est trouvé mort de froid

dans la forêt
Des promeneurs ont découvert, di-

manche, dans le bois du Reymond, à
proximité de la Ohaux-de-Fonds, le ca-
davre d'un singe mort de froid et. re-
croquevillé dans un buisson.

Cette découverte , pour le moins bi-
zarre en un tel lieu, a laissé la police
fort perplexe. On devait, cependant, ap-
prendre un peu plus tard que le mal-
heureux animal s'était échappé, il y a
quelques semaines, d'une maison de
Malvllliers au propriétaire de laquelle
il appartenait. Le rude climat du Jura
lui aura Kans doute été fatal .

Mort du doyen
On annonce le décès, survenu dans sa

97me année, de M. Gottilieb Pieren qui
était le doyen de la ville do la Chaux-
de-Fonds.

Au Conseil général de Couvet
(c) Sous la présidence de M. Ch. Z__n, le
Conseil général s'est réuni vendredi der-
nier. Le président a tout d'abord rendu
hommage à M. A . Dunant , membre du
groupe libéral, décédé accidentellement
depuis la dernière séance. M. Georges Ber-
thoud , deuxième suppléant a été appelé ft
lui succéder et assiste ft la séance.

Une série de lettres sont ensuite com-
muniquées à l'assemblée : de la commission
du feu . qui signale que les mesures ont
été prises en temps utile pour éviter les
dangers de ia fermentation du foin ; du
Ski-club et de la F.A.E.T.S.O., qui ont In-
vité des délégués de l'autorité communale
aux manifestations de leurs groupements ;
de la commission pour la construction de
la salle de spectacle et de la halle de gym-
nastique qui communique qu'elle a dési-
gné M. William Jequier , à Fleurier , comme
architecte, en collaboration avec M. M.
Dubled , architecte ft Couvet. Les projets
ont été déposés et seront examinés le 3
novembre par la commission et le Conseil
communal.

L'exploitation de R.V.T. — Le ConseU
général autorise ensuite le Conseil com-
munal & répondre favorablement ft la de-
mande du département cantonal des tra-
vaux publics au sujet de l'achat d'une
¦troisième automotrice pour le E.V.T. Il en
résulte pour notre commune un crédit de
24,600 fr ., et c'est l'occasion pour M. A.
Petrtpterre, de répondre ft diverses ques-
tions concernant l'exploitation du R.V.T.
La fusion des chemins de fer neuchâtelois
placés sous une direction unique est une
sources d'économies appréciables, et 11 se-
rait illusoire de penser actuellement à une
reprise de la ligne par les CFF.. Quant à
la validité des bllletg C.F.F. sur le R.V.T.
pour certains parcours, c'est une question
qui a été soulevée, mais sans succès Jus-
qu'à présent.

Le nouveau règlement scolaire est adop-
té sans modifications et avec remercie-
ments à ses auteurs.

Diverses petites parcelles de terrain sont
ensuite cédées à la Confédération pour
régulariser des opérations résultant ,  de la
situation créée par la er _ r °  If  tout , fc
solde par un montant  ie CO fr . 80 que
paiera la Confédération à la commune

Communications au conseil communal.
— Une série de communications du Con-
seil communal sont ensuite enregistrées :
le prolongement de la rue de la Flamme
a occasionné ft la commune des frais pour
2594 fr. 7ô ; M. E. Schrceter, ancien con-
selllef communal a touché le 15 août l'in-
d'empité qui lui a été accordée par l'auto-
rité ; le trottoir du centenaire fait encore
l'objet de trots litiges avec les propriétai-
res Bordler; le passage Grande-Rue-Emer-
de-Vattel a falt l'objet d'un étude que le
Conseil communal se propose d'abandon-
ner, vu le prix excessif de 30 fr . le m>
demandé pa» le propriétaire du terrain.
Cet avis n'est pas partagé par les conseil-
lers généraux qui espèrent voir le proprié-taire devenir moins exigeant. Un bref rap-port du Conseil communal signale que
grâce à l'appréciable participation d'un in-dustriel covasson, la belle cérémonie de
remise du buste de Ferdinand Berthoud
à la municipalité de Groslay n'a coûté que
553 fr. 80. Enfin, heureuse nouvelle, uneristourne de 30,600 fr . sur les Impôts fédé-
raux est parvenue ft la caisse communale
Cette somme sera, versée au fonds de cons-truction des salles de spectacle et de gym-nastique.

Divers. - Dans les diveie, M. Duboisdemande que le. médecins prévoient unarrangement de manière que l'un des trois
au moins puisse être toujours atteint auvillage. M Beck demande que la rampe
d'accès ft la passerelle des usines Dubied
d'une pente trop accentuée depuis la modiflcatlon apportée par les travaux decorrection de l'Areuse, soit améliorée
avant 1 hiver. M. Cavadinl estime qu'il
est nécessaire de rétablir la garde despompiers au stand pendant les spec-tacles. M Barrelet demande la réfec-tion de la barrière des abattoirs et dans lebâtiment même, un local d'attente pour
l'abattage des porcs, M. Grandjean penseque la pose de lampes ft la rue Dr Rcessln-ger e'unpose.

Un débat s'engage encore au sujet duretrait des pap ers d'un contribuable no-table qui est allé les déposer anx Verriè-res . Le Conseil communal fournit quelque *explicatio ns et est invité à ne pas se désln-téresser de cette affair* -— -» «•

| VALLÉE PE LA BRÔYÊJ
AVENCHES

Combat mortel entre héron
et corneilles

(c) Nul ne saura jamai s le mobile de
la dispute Qui surgit entre un magni-
fique héron cendré et une troupe d'une
trentaine de corneilles noires, dispute
qui finalement ,  dégénéra en un combat
acharné auquel assistèrent, la semaine
dernière, un certain nombre de specta-
teurs, près du Russalet, entre Avenohes
et; Faoug:

Conformément à sa tactique, le hé-
ron , afin de s'alléger, rejeta les ali-
ments qui encombraient son estomac.
Puis par grandes spires, il s'éleva jus-
qu'à 200 à 300 mètres, toujou rs poursui-
vi par la tribu criarde des corneil les.
Chacun des adversaires cherchait à es-
quiver les coups de l'autre. Le combat
dura longtemps. Mais peu à peu le hé-
ron manifesta des signes visibles de
.fatigue. Puis il du . recevoir quelques
coups sérieux car son vol s'abaissa de
plus en plus. Finalement, criblé de
coups, assommé, il s'abatti t près de la
voie ferrée. Les corbeaux alors, leur
vengeance satisfaite, s'égaillèrent, aban-
donnant le cadavre de l'adversaire. Le
nombre avait vaincu la force.

VAL-DE-TRAVERS

Assemblée des apiculteurs
du district

(c) Samedi après-midi a eu lieu, au res-
taurant du Casino, à Fleurier, l'assemblée
générale annuelle des apiculteurs du dis-
trict sous la présidence de M. Louis Loup,
président.

Rapports et comptes furent adoptés puis
le comité constitué de la manière suivante:
président, M. Louis Loup, Fleurier ; vice-
président. M. Pierre Gentil , Fleurier ; se-
crétaire, M. W. Ltlscher, Fleurier ; caissier,
M. Ernest Raetz, Fleurier.

Les délégués ft l'assemblée cantonale se-
ront MM. P Gentil , Fleurier, W. Trcesch ,
Buttes et Perottl , Couvet.

Les participants ont ensuite examiné le
programme d'activ ité pour la saison pro-
chaine.

FLEOBIER
Une automobile se renverse

(c) Lundi matin , peu avant, 4 heures,
une automobile conduite par M. René
Gay. des Verrières et dans laquelle se
trouvaient un couple de restaurateurs
habitant aux Bayards et un ouvrier
fleurisan. arrivait dans notre  localité
par la route des Petits-Clos.

A la hauteur de la villa « Nid de Ro-
ses », le conducteur donna un violent
coup de frei n , un canard étant venu se
jeter contre la glace avant de la voi-
ture. Celle-ci f it  un téte-à-queue, tou-
cha le bord de la banquette puis se ren-
versa sur le côté gauche.

Les quatre personnes so sont tirées
indemnes de l'accident. On ne déplore
que des dégâts matériels.

Condamné pour grivèlerie
(c) Arrêté la semaine dernière à Neu-
châteil à la suite d'une plainte d'un res-
taurateur de la loclité, un ressortis-
sant italien, nommé S. a été traduit,
lund i après-midi, devant lo tribunal de
police. Il a été condamné, pour grivè-
lerie, à six jours de prison moins la
préventive, ce qui  fait qu 'il sera libéré
aujourd'hui mardi.

Assemblée
de la Société du musée

(c) La Société du musée a tenu , vendredi
soir , sous la présidence de M. Louis Loup,
une assemblée générale. Plus nombreux
qu 'ft l'accoutumée étalent les membres qui
y participaient en raison de l'Importance
de l'ordre du jour.

Les rapports statutaires et les comptes
ont été approuvés puis le comité a été
réélu comme suit : MM. Louis Loup, prési-
dent : René Sutter, vice-président ; Geor-
ges Vaucher secrétaire et John Mermod ,
assesseur.

Le projet de transformation
Le point principal de l'ordre du jour

avait trait à la transformation du bâti-
ment « est » du musée où, ainsi que nous
l'avons déjà relaté, le comité propose de
faire aménager trois nouveaux apparte-
ments, dont deux au rez-de-chaussée. Les
collections qui se trouvent dans ce corps
de bâtiment seraient transférées dans la
grande salle actuelle.

Ce projet a donné lieu à une abondante
discussion, le coût des travaux étant esti-
mé ft près d. 60.000 Ir. Finalement, l'as-
semblée a décidé d'en discuter à nouveau
dans sa prochaine réunion. Entre temps,
le comité devra prendre contact avec le
contrôle des prix pour être , fixé sur le
montant des loyers et , partant , sur la ren-
tabilité des capitaux qui seraient investis.

*** *** ***Dans un ai-tre domaine, les membres
ont été Invités à faire preuve de plus d'in-
térêt pour la société. On a aussi émis
l'avis que le musée devait être expurgé de
nombreux objets n'appartenant pas à
l'ethnographie locale, ce qui permettrait
une présentation d'un aspect plus édu-
catif .

MOTIERS
Un jubilé *\ l'école

(c) Mlle J. Juvet, institutrice à Mô-
tiers, a fêté samed i ses 25 ans d'activité
professionnelle dan = les écoles du can-
ton , dont près de 17 ans au collège du
chef-lieu. A cette occasion, une délé-
gation do la commission scolaire vint
présenter ses vœux à la jubi laire qui
fut fêtéo par ses collègues et par ses
élèves.

SAINT-SULPICE
Un chien méchant

(sp) Un chien a attaqué et blessé griè-
vement un mouton qui paissait derrière
les Iles. Le chien a été abattu.

VAL-DE-BUZ

BOUDEVILLIERS
Au chœur mixte

(sp) M. 01. Vaucher. instituteur à Bou-
devilliers vient d'être appelé à la di-
rection du chœur mixte paroissial.

FONTAINEMELON
Au Chœur d'hommes

(c) Poursuivant les festivités qui doivent
marquer avec éclat le 75me anniversaire
de sa fondation, le Chœur d'hommes a
inauguré samedi soir sa nouvelle bannière.

Dans son discours d'ouverture, M. Jules
Jeanmonod, président du comité d'organi-
sation, souhaita la bienvenue au nombreux
public qui remplissait la grande salle et
remercia la population du village pour sa
contribution généreuse au « Livre d'or »
grâce auquel toutes les manifestations pré-
vues purent être organisées pour le plus
grand plaisir de chacun. Il présida ensuite
la cérémonie des adieux à l'ancienne ban-
nière, entourée pour la circonstance des
membres honoraires de la société ; puis ce
fut l'arrivée du nouvel emblème que dix
demoiselles d'honneur présentèrent à la
société et qui fut salué en termes éloquents
par M. Jeanmonod . Les remerciements
adressés par M. René Veuve, président du
Chœur d'hommes, terminèrent la cérémo-
nie simple mais vibrante organisée minu-
tieusement par M. Marcel Gugg, secré-
taire.

Tour ft tour se présentèrent sur scène
toutes les sociétés du village : fanfare,
gymnastique, chœur mixte, club d'accor-
déon «La Pervenche» et chœur d'hommes;
toutes les productions furent vivement
applaudies. Le concert fut suivi d'une soi-
rée familière qui fut une réussite com-
plète.
>t«8iil8.>;_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _«_ _ _ _ _ _ _ ii-i

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
sixième pane.

Observations météorologiques
Observatoire de Neucliâtel. — 31 oc-

tobre. Température : Moyenne : 5,2 ;
min. : 2,4 ; max. : 9,0. Baromètre : Moyen-
ne : 726 ,5. Vent dominant : Direction :
Est-nord-est ; force : modéré. Etat du ciel :
légèrement nuageux ft clair pendant !a
Journée. Couvert le soir

Niveau du lac du 30 oct 6 7 h. : 429.57
Niveau du lac, du 31 octobre, à 7 h.: 429.54

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
En plaine généralement couvert , bise fai-
ble ft modérée et froid. En montagne, cl- '
variable ; peu nuageux à l'ouest, par m^
ments très nuageux ou couvert à l'est.

Quelques faibles chutes de neige sont
possibles dans les Alpes orientales.

JURA BERNOIS
COURTELARY

lie nouveau maire
Les électeurs de Courtelary ont élu

maire, au deuxième tour de scrutin , M,
Marcel Wild , cafetier-restaurateur , par
172 voix contre 152 à son concurrents,
M. Léon Challancin.

La partici pation au scrutin qui avait
été de 72 % au premier tour fut samedi
et dimanche de 84 %.

A NE UCHA TE L E T DANS LA RÉGION
A propos des irrégularités

commises dans l'action
de prise en charge des vins

blancs
La maison neuchâtelolse

incriminée
pourrait facilement

se disculper
Le communiqué du ministère pu-

blic fédéral au sujet des irrégularités
commises par 17 négociants en vins
dans l'action de prise en charge in-
criminait une maison neuchâteloise,
jetant ainsi le discrédit sur l'ensem-
ble de notre économie viticoQe can-
tonale, car, pour le grand public,
l'une quelconque des maisons neu-
châteloises spécialisées dans le com-
merce des vins pouvait être soup-
çonnée.

N'eût-il pas mieux valu, dès lors,
mentionner explicitement les noms
des entreprises accusées d'avoir bé-
néficié indûment de contributions du
fonds vinicole ? D'autant plus que
selon des renseignements obtenus à
bonne source, la maison neuchâteloi-
se pourrait facilement se disculper.
Il s'agirait même d'un cas sans im-
portance. En outre, on pourrait déjà
établir que sur les 17 maisons suisses
incriminées, plus de la moitié n'au-
raient commis que des fautes vé-
nielles. Pourquoi , dès lors, tout ce
bruit . Pourquoi cette suspicion je-
tée sur l'ensemble du commerce des
vins ? Pourquoi ces vigoureuses atta-
ques de la presse suisse-alémanique?
Autant de questions qu'il n'est pas
possible de résoudre pour le mo-
ment. Mais le fait qu 'elles se posent
constitue la preuve du malaise qu'a
provoqué le communiqué peu expli-
cite du ministère public fédéral.

L'on est en droit , dès lors, de se
demander, avec l'un de nos corres-
pondants, s'il n'eût pas été préféra-
ble d'attendre la fin de l'enquête
pour rendre publique cette déplora-
ble affaire. On eût évité, ainsi , de
porter sans nécessité, un grave pré-
judice à la majeure partie des com-
merçants en vin du pays. Car , en dé-
finitive, parce que huit ou neuf mai-
sons ont profité indûment de contri-
butions du fonds vinicole, c'est l'en-
semble des commerçants honnêtes,
soit 250 environ , qui en supporte les
désastreuses conséquences.

Lfl VILLE 

AU JOUR LE JOUR

Jour des morts
1er nouembre, jour des Morts , fa

bise s o u f f l e .  Le jour a revêtu sa robe
grise traînée par les brouillards mé-
lancoliques. Le village est sans joie.

Triste, on dirait qu'il sommeille.
Quelque part dans les champs, un
paysan lire la charrue, sans hâte.
Il songe. A chaque sillon, il relève
la tête. Il contemple d' un œil éteint
cet,te mer de vapeurs froide s qui
l' enveloppe. Il  ne distingue pas très
bien, mais il sait que là tout près ,
sous les grands « tuyas » austères et
sombres, dorment de leur dernier
sommeil les morts de son village.
Hommes, femmes, enfan ts, riches,
pauvres, ils sont tous là, ils repo-
sent.

C'est leur anniversaire aujour-
d 'hui , et pour eux le temps s'est fa i t
p lus morose. N'a aurait-il pas un seul
rayon de soleil , pense l'homme des
champs, pour f ê t e r  nos chers dispa-
rus ? Dieu ne permettrait-il pas que
dans leur voyage éternel, ces âmes
soient éclairées ?

Alors , pour répondre à cette hum-
ble prière, un p âle rayon, pareil à un
bouquet de roses, réchauffa douce-
ment le silencieux jardin où tant
d'âmes immortelles reposent.

F. R.

A LT TH É ÂTRE

Tl y a quelques mois, à l'étranger,
nous avions, pour la première fois, l'oc-
casion de voir danser Serge Lifar. Pour
tempérer notre déception on nous dit
qu 'il avait vieilli.

Notre appréhension de ressentir uno
impression semblable à l'égard du cou-
ple qui . depuis trente ans symbolise la
danse, était grande avant le récital
d'hier soir. Tou t ce que nous avions
entendu dire des Sakharoff. cette ad-
miration préalable , cet espoir de nous
hisser, grâce à eux , à des sommets
allait-M être contrebalancé par la bien-
veillante condescend ance mêlée de je
ne sais quelle pitié qu 'an ressent par-
fois pour des grands artistes ayant
trop visiblement dépassé le milieu de
leur carrière ?

Non . bien heureusement ! Nous avons
goûté des moments de perfection de
beauté absolue.

Les Sakharoff ont su adapter leur
programme. Ils dansent en général des
mouvements lents, exprimant la mélan-
colie ou l'extase. Et. ne recherchant pas
la prouesse physique, ils se montrent
insurpassables à interpréter les senti-
ments les plus profonds que contient
la musique.

Dans ce « prélude », de Chopin, par
exemple, le danseur ne s'identifie-t-il
pas. par son mime corporel, à Ja pen-
sée la plus intime du compositeur, grâ-
ce au trait d'uni on que trace pour lui
une excellente nianiste .

Le corps seul ne dit pas tout . Le vi-
sage parle autant. Et les mains, si ca-
ractéristiques et mises en valeur au
maximum dans la «Harpe séraphique»
imaginée sur un prélude de Bach.

Heprocherait-on à Sakharoff sa pré-
dilection pour l'abst/nait î Pas dams ces
lignes en tout cas. Mais il est clair que
le public pri t un plaisir tout particu-
lier à Ja composition plus immédiate-
ment assimilable que l'artiste a pu ti-
rer dos rythmes d'Albeniz dans la «Sé-
rénade de Don Juan ». Et oe n'est pas
à tort qu 'on a applaudi oette petite scè-
ne, si bien étudiée qu 'on aurait .dit que
la musique en avait été écrite pour
commenter la pantomime !

Clotilde Sakharoff est plus « dansan-
te ». La vivacité et la sensualité, tour
à tour alanguie et débordante, qu'elle
a montrées dans la pièce de Gramados
l'a bien fait voir. Dams le tout autre
genre de la « Berceuse » de Max Reger.
en étant également irréprochable, elle
a prouvé que son génie chorégraphi-
que est complet. Peut-être moins péné-
trant que celui de soin mari ; et en tout
cas pas sens failles légères toutefois ;
mais complémentaire ; c'est là une
merveilleuse évidence que l'on eut trop
peu l'occasion de vérifier. Les rappels
incessants qui marquèrent la fin de
leur « Danse » de Bach, le seul mor-
ceau qu 'ils dansèrent ensemble, avec un
sens à peine croyable de la correspon-
dance, n 'étaient pas dictés que par la
gourmandise d'un « bis ». On touchait
à IA pureté d'une quasi surnaturelle
conj onction de deux vocations artisti-
ques.

Et pourtant — c'est un paradoxe qui
me semble soutenable — les deux tem-
péraments individuels sont assez nette-
men t di/férents pour qu 'il soit difficile
de mettre au point des danses qui les
concilient et les harmonisent.

L'accord n'existait Pas seulement en-
tre Clotilde et Alexandre Sakharoff.
Ils s'appuyaient l'un et l'autre sur le«
talents de Mine Françoise Laodowski,
pianiste qui joua seule du Bavel avec
autant de compréhension que d'habile-
té et de Mme Lucia Bordelais qui , tra-
duisant la grâce de Fauré et la fantai-
sie d'Eric Satie, fit agréablement son-
ner les notes primesautières et cocas-
ses de cette très grande soirée

A. R.

Clotilde et Alexandre
Sakharoff

M. Edouard Stram . buraliste postal
au Vauseyon. vient do fêter ses qua-
rante années de service dans notre
grande régie fédéral e. II a reçu, à cette
occasion, les vœux de l'administration
des postes et de se- enH è-gues.

Batterie et scandale
Hier soir, à 23 h. 30, la police locale

a dressé rapport pour batterie et scan-
dale contre deux individus qui en
étaient venus aux mains à la rue de
l'Hôpital.

LA COUDRE
Soirée du Chœur mixte

(c) Le Chœur mixte paroissial de la Cou-
dre-Monruz a donné, samedi, ft la cha-
pelle, une soirée familière devant un pu-
blic nombreux et sympathique. Chacun
eut du plaisir à entendre une comédie,
un monologue, des chants, des morceaux
de violon et des chœurs de la société. Une
vente de caramels et de fruits rapporta
une Jolie recette destinée à l'école du di-
manche. Un magnifique bouquet de roses
fut offert à la directrice du chœur en re-
merciement de ses dévoués services.

Quarante ans au service
des postes

M_____-___-_-_____-_------______a
Adieu maman chérie, que ton

repos soit doux comme ton cœur
fut bon .

Monsieur Joseph Micheletti ;
Monsieur Alexandre Micheletti , à

Saint-Biaise, et sa fiancée , Mademoisel le
Georgette Perret, à Hauterive ;

Madame et Monsieur Louis Silctta-
Micheletti et leurs enfants , à Cressier
(Neuchâtel);

Monsieur Jean-Louis Micheletti , à
Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Pierre Miche-
letti et famille, à Marin ;

Madame Louise Dcbétaz et famille,
à Fey,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Madame Ida MICHELETTI
née DÊBÉTAZ

leur chère et regrettée épouse, maman ,
grand-maman, belle-mère, belle-sœur,
tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui dans sa 54me année, le 30 oc-
tobre 1949, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et ré-
signation.

Repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

2 novembre, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Grand-Rue 4,

Saint-Biaise.

Monsieur et Madame Charles Nuss-
baum-Colin et leur fille Huguette, à
Corcelles (Neuchâtel);

Madame et Monsieur André Michaud-
Nussbaum et leurs enfants, à Ferreyres
(Vaud);

les enfants et petits-enfants de feu
Fritz-Emile Nussbaum et d'Ulysse Nuss-
baum ;

Monsieur et Madame Edouard Gui-
gnard et famille, à Gorgier ;

Monsieur et Madame Auguste Gui-
guard et famille, à Gorgier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la perte douloureuse de leurs chers
papa et maman , grand-papa ct grand-
maman , beau-père et belle-mère , oncle
et tante, cousin et cousine,

Monsieur

Eugène NUSSBAUM
retraité Suchard

et de
Madame

Marie-Louise NUSSBAUM
née GUIGNARD

enlevés à leur tendre affection , à quel-
ques heures d'intervalle., après de lon-
gues souffrances vai l lamment suppor-
tées, à l'âge de 65 ans.

Us furent si unis dans la vie
Que Dieu les a unis près de Lui.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux,
mercredi 2 novembre 1949, à 13 heures.
Culte au temple à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le Maître est là. Il t'appelle.
Madame Alfred Neuenschwander-

Debély, aux Hauts-Geneveys ;
Madame veuve Henri Stcudler-Neuen-

schwander et ses enfants, à Fontaines ;
les enfants et petits-enfants de feu

Charles Debély ;
les familles Neuenschwander, Miau-

ton , Colongo , Renaud , Jeanmonod,
Schwab, Debély, von Allmen, parentes
et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cher et regretté époux,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin
ct parent ,

Monsieur

Alfred NEUENSCHWANDER
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui
aujourd'hui 31 octobre, après une lon-
gue et pénible maladie, vaillamment
supportée, dans sa 61me année.

Les Hauts-Geneveys, 31 octobre 1949.
Et maintenant l'Etemel, mon

Dieu , m'a donné du repos de toutes
parts. 1 Rois V.

LV n-^velissement aura lieu aux
Hauts-Geneveys, mercredi 2 novembre
1949, à 14 heures.

Domicile mortuaire : les Hauts-Gene-
veys.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

L'Eternel est mon berget
Ps. xxm.

Mademoiselle Elisabeth Favre, à Lis-
bonne ;

Monsieur et Madame Paul Favre et
leurs enfants Gibert et Frank, à Gênes
et à Zurich ;

Madame et Monsieur Paul Robert-
Favre et leurs enfants, Elisabeth, André,
Françoise et David , au Jorat-sur-Orvin;

Monsieur et Madame Arnold Favre et
leurs enfants, Jean-Paul et Marguerite,
à Valangin ;

Monsieur Willy Martin-Favre et ses
enfants, ô Valangin et à Neuchâtel ;

les famil les  Raaflaub, Tissot, Robert
et Montandon ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cher père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur Paul FAVRE
Instituteur retraite

que Dieu a repris à Lui paisiblement ,
le 30 octobre , dans sa 88me année.

Je sais que mon Rédempteur «st
vivant. Job XXX, 25.

L'ensevelissement , avec suite , aura
lieu mercredi 2 novembre, à Orvin , â
15 heures. Culte au domicile à 14 h. 30.

Selon le désir du défunt , le deuil
ne sera pas porté

La Maison Tschupp & Cie S.A., fabri-
que des produits chim.-techn., a le pé-
nible devoir de faire part du décès
inat tendu de son représentant depuis
de longues années,

Monsieur Arnold BURKHARD
survenu après une brève maladie, *l'âge dc 71 ans. Nous perdons cn lui un
cher collaborateur , auquel nous gardons
un  bon souvenir.

Pully-nord.
L'enterrement aura lieu à Pully.

"iai-di 1er novembre, à 14 heures .
Ualhvil (Lucerne), le 31 octobre 1949.

Dan B son rapport au Conseil général
concernant les prêta hypothécaires en
second rang accordés par la ville de
Neuchâtel dans le cadre de ia lutte
contre la pénurie de logements, le Con-
seil communal constate que la ville de
Neuchâtel fait un grand effort pour
lutter contre la pénurie de logements.
Les mesures prises à ce jour doivent
permettre la construction de plus de
1100 logements, don t une partie ne
pourra être occupée qu 'au cours de
l'année 1950.

Les crédits votés à cet effet (neuf
actions) se répartissent comme suit :

a) subventions à fonds perdu 2,915,000
francs ; h) prêts hypothécaires en 2me
rang 2,600,000 francs.

Le paiem ent des subventions et des
prêts consentis n'intervient toutefois
qu'avec un décalage assez considérable.
C'est ainsi qu 'au 10 septembre 1949, il
restait encore à payer les sommes ap-
proximatives suivantes :

a) sur les subventions à fonds perd u
1,050,000 fr. ; b) sur les hypothèques en
2me rang 1,450,000 fr.

Tous les versements devront être ef-
fectués vraisemblablement jusqu 'à fin
1950 et chargeront d'au tan t  la trésore-
rie de la fin de l'exercice courant et de
l'exercice prochain. Ces sommes vien-
dront s'ajouter aux autres investisse-
ments importants que la commune est
appelée à faire (services industriels,
centres sportif et scolaire, travaux pu-
plics, etc.).

Depuis quelques mois déjà, le Conseil
communal s'est préoccupé de trouver
une solution qui ait l'avantage de met-
tre moins fort ement à contribution la
caisse coinmunale.

Dans certaines villes, la garanti e con-
sista en un cau tionnement pur et sim-
ple sans remise d'un gage spécial et
supplémentaire-

C'est dans cette direction que la com-
mune a poursuivi ses recherches. Elle
e_t entrée en relation avec « La Neu-
châteloise », compagnie d'assurances
sur la vie.

Le Conseil communal demande donc
les pouvoirs nécessaires pour signer
avec cette compagnie, la convention re-
lative à la reprise et à l'octroi par
cette dernière de prêts hypothécaires en
second rang avec la garantie de la
.ville de Neuchâtel jusqu'à 2,000,000 fr.

La construction de logements
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